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Fragments  entornologiques. 
Par  le 
Doot.  J. Ciiraud. 
vorgelegt in der SiJzuag vom  4. Decernber  1861. 
I. 
Description  de  plusicu~s  A p i d e s  nouvellcs  et  obscrvatiuiis snr  qnelqnes 
especes  connues. 
iEIeZithoycc prnestat,s  11.  sp. 
,  Nigra, fulvo-liirla;  ano fusco ;  Jis subhyalinis.  0.  Loilg.  i3-aiQ  mm. 
Th  uii  peu iiioins  Iurge que le tl~orax,  un peu  luisante, finernent  et 
peu  densciiienb  ponctuee,  toute iioire; 'les poils  ilu 'verhex et des  joues  plus 
nboiidents,  fau~es,  ceux de ln fnce  plus cburts, 'plus rares,  'et roux; le chs- 
peron  presqiie  iiu, inegalement 'pon'btud, subruguenx,'trotique  droit  au bout  .f 
ct marqub d'une lipe enfonde paiall&le au bord:  flagellurn  des  a;tennes 
d'un  noir  de poix,:  ie premiei arbi~ie  long et'minoe,  les' autres plus  epais, 
'fos~iiaht  utie  inassue '  longue  et fkiblernent compsimbe.  Tliorax  revetu  de 
poi'ts  buves de longueur niEdiocre  et peu  serres,  le clos  un  peu  luisaiit,  R 
l~onctuabion  clair-sende.  Abdomen  en  ovale-oblong , &  peu  pres  de la Iar- 
geur du tllorax et un peu plus  long que lui,  fi&enicnt  coriace et pointill6; 
Ic  bord  des segnients  largeinent  deprirnb  au inilieu  et plus  etroitement sui 
les cotbs,  la pwtie dhprirnee  coriac60,  sans points;  les deux piemiers  seg- 
riieiits  peu couverts  cle  poils  fauves , plus  rares sitr le  secoad;  le dos  des 
troisi6nie  et rluotri&me nu,  le cinqui&nie portant uno  forte bordure de poils 
sorres,  fauves suv les  catos,  at bruns  nu  milieu.  ~~bidion  grnnd,  tr&s  fine- 
mant pointillb , subtriangulaire,  abrite de cha~ue  cbtb ,  par un  faisceau  de 
bruns.  Segments  &LI  yeiitre  oilies  de poils fauves j  le  ciriquihme plus 
forteineiit que les autres.  -  Pattes  noires,  lcs  deri1iei.s  articles des tarses  et 
les  6piile.s  des tibins  fei;rugiiienx,  Ics  poils  fauves:  tibias de la derniere paire 
arq1i6sj   CUPS  nii?tntarscs t,out au plus  d0  la inoit,i6 de leur longueur:  epines 
des  jnxnbcs  interrii6diaites  plus  longiles  Tue  le  iiibt,atarse  correspondaiit. 
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Ailes subhyalines,  la cbte noire,  :es  autres iiervures et Ie  stigma d'un  roux 
clair,  Irs 6cailles d'un  testach roussatre.  Cellule radiale largemenf; tronquhe 
au bout,  avec un  comniencenieiit  d'appendice. 
Parmi ies trois  especes  connues  du  genre Mebi~tuvgn, une  sciile,  1I1; 
fevuelas  Lep.,  a,  comme  celle-oi,  I& t6te toute noire,  mais  elle  est beaucoiip 
plus  petite;  ses pojls  soiit  partout ferrugineux et sa patrie  est l'Alg6rie. 
Deux individus csptures,  au  commenement de juillet,  l'un sur la colline 
aride sppelSe  Türkenschanze,  pros  de Viennc,  et l'autre  pres  du Relv6d&re, 
sur 10, ligne' de  ceinture  de la  ville. 
Elle parait etre du nombre  des  espeoes  tros  rares  en  Auti.iche.  J'ai 
eu occasioii  d'en  obsci*ver, cette antike,  au mois  de juin,  une colonie  nom- 
breuse qui  s%tait 6tablie  dans le ~icux  mur  d'une  maison  de  pnyssn,  sux 
environs  de Gastein: les deux Sexes Btaient en egele abnndnnce.  Les pierrcs 
du  mur,  .mal  liBes  par une  espece  de pisE  ou  da mortier terreux,  laissaiont 
entr'ellcs  des interstices par  lesquols pbnetraient  les  fernolles  pour parvenir 
aux collules  qu'cllos  avaient  construites  et  dont;  los materiaux parnissaient 
woir ¿tk  fournis,  en grniidc  partie,  par le morticr meine.  Quelrlucs  unes  cle 
Ces  collules Bteient  cxicore  inacliev¿es,  d'autrcs  i  ~iioitiu approvisioniibes et 
enfiii  quelqucs uncs 6taient dkjh ferm6es:  leurs parois  6taient assez bpaissesi 
la  cayitß , do  fornie  ovvide,  seiiibIait endiiite  d'une  couclie  da motibre mu-. 
queusa  dess¿cllde. 
Lap  alleLi  or &t que cetto e>rpi?oe  construil,  A  I'entrea  de son nid,  uiie 
ospbce  de tube fragile,  &  peu pr&s  corümc  font  ruelques  esp&cos du genre 
0dy.ncrue. I1  est possiblo  qu'il  eil  soit ainvi habiluelloinoiit.,  crpciidanl jo  il'ai 
rien  observb  do sciiiblablc pour  la colonie dant je pai.le. 
Je dois  encorc  faire  remasquer  que tous les  cxciiiplaires  clont  je nie 
suis empar6, a,ppastiennent aii  type de I'esp6ce.  Je  ii'ai  pnq  vii  la variht6 
zi poils  candros. 
Du  geriia Sygf;r~phs  I  lli  g. 
Parmi les noiiibreux  geiiras  de In. tribu  des  AntI~o~>hilea  , il  ii'en. cst 
aiicun  qui  soit  plus facile  &  recotinaStie  (iue  celui-oi,  i~,  cause  de la fornie 
singuliera ob  iiiusithc  que prenneiit  les  derriierx  articles  des anteriiies,  chcz 
1t.s nlkles.  I1 1  iger, nuteur  de cette coupe g&ribrique, iie  coiiiiaissait  qiie  Ic 
lilale  d'uiio  seulo esp4ce ot cette csp&ce cst rcstee unique,  iusqu'a  co joui.. 
L  atre  i llc qui  le  preiiiicr  a,  parlk  dela  fr?liiellc,  ii'a  pns  dhcrit  ce .sex.e eil 
detail,  iiiais  l'iiidication  de  sos  autenkes aourtes  at cn iiiassue  1a dEsigne 
suffisamiucnt.  MI.. S cbcnck ,  dans uii  0uyrag.e y6ceiit;  (Nassauische Bienen), 
CSt lo seul qui ilit  donn0 une description  arissi  detaillhe  qu'exsicte  de eette 
femello,  qui  parnit &tro benucoup  plus raic que 1.c  i~i&lo.  En exaiuinant a-rTec 
soin tous les  exemplaireij do .1strnp7t,a  dc nia colie ction ,  j'~i  61-6 frnpph  da la cliflbrence pr6sentke  par plusieurs individus,  non seuleineiit sous le rapport 
de la toille  et de 1% pubesoe~icc  , mais aussi par  ja  diversite dans Is  forme 
de L'arinure  des segmeiits  du ventre;  et jhi  bientot  acquis la conviction  que 
j'avais,  sous  les  yeux , deux  especes  parfaitement  distinctes  et facilement 
recosnaissnbles,  a  des  caracteres  constants.  I1  ne me  parait pas  douteux 
quo les aiiteurs oiit  coriforidu  ces  deux  especes,  et  cela  exj?tique  le peu 
cl'liarinoiiie  qui  regne  daiis  Jeu  descri1)tions.  Le  caractere  si  saillant des 
aritenncs,  doiit les deriiiers  articles  articules en  giiiglyiiie se courbent pour 
forniar un  triangle presqiie &quilat&ral,  seiuble  aroir parii suffisant  pour  faire 
connahe uiie  especc reputee unique ,  leu  autres  ii'olit  6t6 que trop vague- 
ment indiqubs ou m&me quelqucs fois  uegligbs.  011  ee her& pas siirpris,  par 
cons&quont,  si,  en  essnyaiit  de d6brouiIler  la synoniinie  des  deux especes 
que je recoiinais,  iiion  opiiiioii  so  foiide  plut8L  sur  des donnees un  peu vsgues 
ou des pr~soiiiplions,  que siir  des  uiarqueg  incontestables. 
Caractdres  differentiels  des deux esydces. 
$. Deuxieiiie  et troisiEu~e  segnieiits  du veiitre ariu&s clincun  de  deux 
bpines 6gnleirient fortea,  t~iangulaires  ii Ia base,  aigues au bout,  ou  quelque- 
fois faibleinriit 6mouss&e~,  dstis la ~>reiiii&re  paiie.  Septienie segment  dorsal 
de I'ebdonieii,  large,  transvecsal,  lai+gc~ueilb  küIiancr6,  au bout. 
2.  eup  6 Ce.  Loug.  II  et sii  deli (5-6'/1  lign.) 
d.  Deuxioine  segmoiit ventral ariue,  de  cliaque cßt6,  d'urie  Torte epine 
Luberculiforine,  tr& robuste,  lnrge ii la base ,  splittie vors Je  son~niet, qui 
cst ls~gciiirnt  tronque  eil  ligne timtot  droite,  Lautat  courbe;  le cbt8 interne 
foi.iiiaot  une surfeoc lisse,  assez  dtendue et un  peu  tounee en arridre.  Le 
troisihme  segriirxit ne porte  cyue  des  tubei'cules  peu  saillanks et ressembIants 
plutßb h uu  p1i  en belief.  Le septidine segiiieiit  dorsal  est  &rojt ,  nllong6, 
vertioal,  &  bord  poskerieur  un  peu releve,  saiis &oliancrure. 
.  .  .  , 
A  la yreini&re espeoe, je crois devoir  rapporter: 
2.  .Euca4n  c!*?.vicoi..nSs  Scop, yarceque,  quoique l'autcur  n'indiqua  pas 
lo taillc,  cl'une niarii&re prkcise,  et ne parie aucunement des 8pines du ventre, 
il iiidiquc  Crciiiiiitz,  eil  Hougrie,  cornme Ia patrie  de cet iiisecte  et que cette 
csp&ce est tr&  repaudue dans cette coiitr&e. 
2.  A$is  czw.vico~-tzis  Itoss  i, qui n'a  que 6  lignes  de  longu 
3. Rozclr-ena qil-alis Fab  r. (E.  S.)  a  cause  dc 1s plirase:  „abdornen 
iiigriiili  basi  dantibiis quatuor \*slidis, aeutis." 
h.  Sy~t?-opha  ,opi?.aZis Illig.  (Mag.).  Bien  que  I'stulew  dise sinipfement 
rlue  lc vcntre ast, arm¿ d'kpiiies,  ce q~i  pourrrait s'appliquer  aux deus esp60ea; 
il  pr¿cise  d'araiitnge  ce  carnctere,  daiis  SOU  Edition  de  la  Faune de Eossi, 
on di~&~it;  &  piopos  <lo I'Apis  cur~vicornis de  cet  euteur  qui  est s.ynonimo: 
„vcnti;is  qiiitdriupiiiosi ~iuliam  ineutioiieizi fncit Eos~i.'~ 4 50  Dr.  Giraitd: 
6. Arldr-eiau spi.i.cdis Panz. so rapporbe prol>ableiiieii(;  In  ni8me esp&cc, 
Gar  il cst dit quc la figure est grossic ,  tniidis  qu'elle  scrah  pcu  pr&s de 
g:.raiicleur iiat;urelle,  si  clle repr6seiitaib  la, secoiide  esphco. 
Quniid  L la Sy,q6i.ophn ,qpivaZi8  01.  (Eiic.  R16t:li.)  et L op  ell. (Suiij. 
fiiifl!.),  qui a  oinq  lignes  rlc  loiiguciir ab qui  provic?nt  du  midi de 1s France, 
il  Se ~~ourrnit  qn'cllc  so rnpLio&,t;  iiin  socondc  Cspdcc,  qui  est aussi plus 
I~ast~üuli~i~eiiic~il;  nriioil  :  iiiniu  cc  ii'esb  ilu'uiic  presoiiiption;  et il m'a 
s(:liilll&  qii'il  y  aiii'nit  ]?luu  d'iiicoii~i?iiiciis a  coiiservcs  c.ette  dQnominat;ioii 
sp&iiquc,  soilvunt npl>iicyu¿e  h l5nu(;i.u  enpLcc par los nutolirs,  qiie  d7en aciopter 
irnc iioiivellc.  Olivi  ur  clih  du  acril  iiidividii  qti"i1 a .iru: „abdornen  tres 'ooui.b& 
r!l;  nriiiijj  do cioiix ou  brois  Bpiiias  clc?  clinqu~  cOt6." 
(>el;te npliri.cinbioii,  1111  p(:ii  viigiirs ot su,~ici'ficicllc, s'thpplicpo  mal  ii.  . 
llaslii.cc?  rlrii  :I,  tiiic:  knillc  tlc!  ciiiq  ligii(3s ~(i  I~L~SSO  qiielqli~~  doutos dans I'esprit. 
Qllniid  ib  IA13  pcl 10 ti  I*,  scs  iiitlikal;ioiis  suiit  iloii sculoiiicnb  i1icompl6tes iiiais 
6\~itloiiiiiic!ii(;  crr»iiCi!s, ilunii<l il  clit:  „~b~Ioiucii  liorLant  en  ilcssous,  de cliacpe 
oOl;i.,  vors  1'  n~i~is,  di!ils  (:.piiiwi  (yui  soliL  p~~oba~l~ii~onl  rCLrnotilea). 
1',0  rl(rhuli  clc  tI<lllvr~ils  tic iiic  poinicb pns  do  jugcr  ti  laquello  dcs  deux. 
osl&ccs,  ii fnril;  t  ii~  ,~pttr.n2)%ct .~jl~iraEL'.s  Ln  t r. 
Co  qiii  pr6a"dc  aoiiviciil: cxclusivcnicrit  aux iiiAlcs;  quniid r~ux  fenielles, 
1c:ur  rlistiiicijiciir  out  pliis  difl'ic:ilc,  cnr  lolira  trnits  sphoifiqiic~  soiit  Lien  irioins 
iicousbs qilc  clicz  l* nulre 80x0. 
.FJuco+a c~~,*t~ic.o~ial~r  Xcop. Ann.  IV. Iiisl;.  nnh.  9.  3. 
A,pit, u~tt~uico)vti8  IIl,a us  i.  Piun. 3St.  11.  106.  Ni,. 924. 
~~IC&*W~QI  H~~?~cI~~N  k'abi*,  hb. syiit.  11.  :lO8.  3. 
JYytaarca  q~i~*aZi~  Fn,l)  i.  6.  1'.  320. (i. 
~S'j~wtr,o~)ha  q)ir.aliu I1 1  i g. Mag.  V.  lk6.  I. 
?  Alzdvurzn  apiyatia  P  tbii z.  .I<',  (7 . 35. 2'2. 
Nigrn,  ainarea-pubescons;  piibcscontia  doisi  abclomiiiis  plus riiiiius  fuscn vel 
nigrascento;  $ nntonnis  agico  convolutis;  nbdoniiiio  iiic~i~vo,  scgmentis 
ventralibus  2  ot 3  doutibus  quatiiar validis,  nciitis,  nequalibus,  nrmntis, 
~eginonto  clorsnli  70  bransverso,  niargine rtpicnli lnte  cinargiria.to :  an- 
toniiis  brevili~ts,  clnvatix,  stlopa, brevi,  vcntrc villoso.  Loiig. 9 lnnl. 
La puboscanou  qui  couvro lo corps osl; griulitro  ou  d" un gris tii8nnt sur 
io  brurt,  iri6dioc~uiuont abondanto  ot  nssez  üourte,  tres  sensibleiiient  plus 
ooucto  qua cliez  l" espcce auivimto:  YU~  lo c.os  dc  l" al)cloiiien,  ella  est  noire 
sles  daux saxas,  cliez  los  iiidividirs  ftniu,  ou  d'uii bririi  pluv  ou  nioins 
clial;  ooux  qui so116 plus ag6s;  olla  est pl~is  marqube sur le Iiourrelct 
la  portioii  d6priri16o  ou xpicnle  des si~gi~iciits,  ninis  <L  cnuse  dc 
ui no 80 cIi)t11~11e  11~s  &ur le fotld,  eile iic produi(;l?ns  cles  frniiges 
oclla a'observo  cliez  1'  aul;rcs  csp8ce.  Ue.,  cliaquo  oßt,6  des segments,  elle  est un  peu  plus  forte  et  forme  pluisieurs  faisceaux  assea 
ma;i.qubs,  cliez  lcs  m$Les,  iin  peu  moins  distincts,  chez  I'  autre  sexe.  Les 
bpines,  dont sont arm&  les  deuxihe et troisieme  segments  du  ventre,  sont 
bgalement longiies,  de meme forme,  un peil courbees en arriere, ordinairement 
aigucs,  quelquefois  fsiblernent ivnousskes,  surtout,  celles  de  la,  paire  ant-6- 
rieure. Le patriorne segment offre  aiissi un tres petit tubercule coiivert  d'un 
faisceau  de  poils,  qui,  dans  certaines  conditions  d'  ngglutinatian , pourrait 
faire croire  h Une  6pine.  Sur ie cinquieme,  il  n'  y  a qu'  un  faisceau de poils 
qui  disparait quelquefois.  Lc  septienie  segment dorsal  est assez  oourt, large, 
tran.sversa1  et  son  bord  libre  offre  une  bchancrure  large  et  mediocrement 
profonde. 
Les  femelles  que j'ai  toujours  capturees aveo  ces mAles  et que je crois 
nppartcnir  li,  la m&me esp&ce, sont  un  peu  plus  petites,  leur  abdomen  est 
plus court,  plus  ovaIaire,  non  recourl-6 en  dessous,  eb  les Segments sont moins 
d6prim6s  en  arriere,  Le ventre  est couvert  d'  une  villosith  abondante,  assez 
longiia,  d'un  brun clair ou  grisltre. Pattes fonci&rement  noires,  E$  1'  exception 
tles  epines des  tibias qui sont testnches;  premier  artide des tarses  posterieurs 
do  1% longueur du tibia ;  l'  un  et l' autre couverts de poils  assez  abondants, 
coiirts  et d'iin  brun  grisdtre,  en  dehors,  plus  obscurs  du c6t6  tourn6  vers 
la ventre. 
Cette espoce pstrait  se trouver  dnns toutes  les  p~ovinces de i'  emyire 
(1'  Autriclic.  On la rencontre  des le  mois  de jiiin,  jusque  vers  le fin  d'  aoiit. 
2. Bpst~ophn  pZaniiEeits  n, sy. 
Nigila, cinereo-villoen :  antennis  apice convolutis ;  abdomine  inourvo,  seg- 
mento ventrali seoundo spinisc tuberculiformibus, robustis,  truncatis,  armato, 
tertio bituberculato;  segrnento  dorsali  septimo  elongato, sukconico 
stricto,  apice non elnsrginato. 
Long.  I lmm.  et ultra!. 
La vitlosit6  d' un gris aendrb  clont est couvert cet insecte est plus  riche 
que cllez  llesp&ce  precedente  et  manifestemeiit  plus  loapue,  sur  l'nbdomen 
et les pattes.  Vue &  certain jour,  elle forme,  sur  le dos  des  segments,  des 
franges  assez  clistinctes,  li6riss6es,  grises  ou  m6ldes  de  poils  roux,  plus 
fortes sui le8  c6tks  oii  elles  produisent  des  faisceaux.  Le secoiid  segment 
ventral porte,  de  chaque  c6t6,  une forte  denk  ou  tubkrositd  largement tron- 
quee au bout  en ligne droite  ou courbe.  offrant en  didans une surface  plane, 
lisse,  dirighe  un peu en  arrihre. Le troisieme  n'a  que deux tubercules  beau- 
ooup  plus  petits.  Septi&me  segment  dorsal  assez'  etroit,  dlonge,  sub- 
conique,  coinme un peu  etranglh,  a bord  postbrieur  un  peu  relev6,  entier. 
Segment anal plus  d6velopph,  plus  large que  chez  l'autre  espeoe. taill6  en 
demi-cerole  et  dkbordant un  peu  le precbdent. Pattes  noires,  les epines  des 
tibirts  noirhes ou  d'un  brun  fonce,  aveo  la ciine  quelquefois plus  claire; 
leurs poils longs,  fibondants  et d'  un  gris  clair. La fernelle, nie  parait tr&s  difficile  &  distinguer  de  li~  pr¿c¿tdente.  Lo 
Mus.&  de Vienne  conserve  deux indiyiclus  que je  rapporte  h cette espece, 
non  sans  quelque hesitntion.  Leur taille est  un  pell  plus  forte  que  celle  de 
ia  leur  pube~cence  pliis riche  ct les poils  du dos de l'ahdonieri  gO- 
nhialement rouss:i.tres,  h  rcflet  gris, &  certain nspect. 
Je  posdede  des  males  psovenant  dc  1"Espagne  (Ldoil  D iif o ur) ,  du 
itiicli  de la France (de B arnn) et qiielq~ies  iiiis  que j'ni  ce.ptur6s  en Aiitriclie. 
J'eii  ai  vu  deux,  en  toiit  seinlilablcs,  dans la Musee  dovienne, rappurthspar 
Mr,  Man n,  d'  Aniaaie,  dans 1'Asie-&!I'ineure. 
Du  genie  Panurginus  Nyl. 
Mr.  Ny  1 ander (Adnot.  Exp.  Mon.  Ap. bor.)  a  dbcrif;, soiis  le  non1 
de Panzrvginzts  lzigev,  Une petite  espeee  cl'A  p i tl e , trh voisine cles Pnnzl,.gzr.q, 
mais  distincte,  pai* l'absence  des  longs  poilv  pollinig&res si  dhvclopp6s  cliez 
les feinclles dc ces dcrniers.  11  n  crii,  pour  cette rdson,  qiic  cettc espece 6tii.it; 
parasiite  et a  erbe,  pour  elle,  1111  nom  g8: 4rique  noiivenu,  saiis  prbciser 
d'nvantange  les aarnctAres  de cetto  coiipe,  Je  possii?cle,  dans inn  collection, 
plusieurs especes qui so giVoiipent  nntiirellenient autoiir cle  cello  dc Ny  Lan rl e r: 
toutes  les  femelles  ont  los  jamliea  post8rieut*es,  si  pcu  fouitnies de poils, 
q~~'elles  paraisscnt  privhes  de  L'appareil  da  r6colte,  Walgi9C oe  caractEre 
nbgatif,  je  suis  loin  d'admettre  que  Ces  insectes  soient  parasites:  ,je 
crois  que  oc  sont de vrnis Jfillif&l-es  nidi$ants.  et j'  en  trouve la preuvc sur 
deux femelles  quo j'ai  sous les yeiix,  dont les jnmbes postt5rieures sont encore 
chargees  de pollen,  nialgrd l'exigiiitt5  des poils  qrii  le retierinent.  Cependnnt, 
l'aalssence  cl'une  brosse  nppnrcnte , ,join(  c  h plusieurs  cliiferciices  dans  Ies 
organea de la boitclie, justifient  suffisammcnt cette  noiivolle  ooiipe  et je  vnis 
tacher d'en  faire ressortir 10s  caract&res. 
Examen  de 1%  boiiche  du  I'c~mtcPginz~.~  Inbiabus. 
Trompe  plus  co~irte  qiie  chez le genre Punzl~.gz+s. 
Langue oourte,  sublanc6016e ;  pnraglosses  moitib  plus  courtes  true  la 
langue,  un  peil  dilatees et tronqii6es a,u boiit,  h peu  prhs cornmechez CzZi-ssa 
Zeporincc. 
Palpes labiaux aussi longs qua la langue,  de  4  articles places bout  & 
bout;  le premier  le plus long de tous,  conique,  aminci et un peu  courbe Vers 
la base, renflb  au bout, le second  plus  court  de moitie,  conique,  plus  mince, 
le tioisihme semblbbla  nu  pr6cedent,  un peu plus  petit,  le dernier  aoumine. 
Lobe ant6rieur des machoires suy~i~ieures  court,  obtus au  hout:  pnlpes 
maxillsires  dt5passaiit  un peu  le  langue, de 6  articles,  le premier  oourt,  GY- 
lindrique,  le  second  de m6me  forme,  deux fois  aussi  long,  les  trois  suivants 
un  peu plus niinces,  presque 6gaux eentr'  eux,  faiblen~ent  ettt5nu.5~  &  Ia  base, 
le dernier tres  mince,  pointu. 
Levre sup61,ieure tres  courte, son  bord arrondi. Mendibules poiiihues,  sans dents. 
Jaml~es  posterieures  des  feuielles sans brosse apparente. Tkta, cliez  Ies 
n&les,  de proportion  ordinairc. 
Aiitennes et nervures  des ailes couiiile  dans le genre Pu~zu,.gus. 
Les Puntcj.<leiz~~  soiit  püur la plupart de ti.6~  petite  tailIe : leur filcies 
19apelle beiiucoup  celui  des  Uufou?.eu; mais  i1.y  se  distinguent  de ce genre 
oonime  de tous  les  genres  d' Apides  qui  n'  oiit  que  trois  cellules cubitales 
nux a.iles  aiit6rieures  (2  feriilEes  et .I  ouverte),  par  ui  caractere qui ne  se 
retrouve  pue  dans  le genre I'unzc~yua.  Ln cellule  radiale  est obliquemeiit 
tronquhe,  au boiit,  et plus  ou moins  manifestement appeiidiculL-e.  D'npres  les 
caract6res  qui  yicnnent  d'etre  iiidicjues,  il'  e~t  facilc  de distinguer ces  deux 
genres  1'  iln  de 1'  aiitre.  Les  males  connus  du genre  Pant~~.ginus  se recon- 
nnissent,  en  outre, en  ce  que 1s  couleur fonoiere du cliaperon  ou  des pattes 
est plus ou moins maiquee  de jaiine. 
.  . 
I.  PCC?I?II:CJ~?I  WS  W~»IL~CCI)?~Y  n. sp.  . 
Niger, crebre ponctulstus,  perce  obscurc  griseo-pubescens:  alrtruni  nervis et 
stigiuatc brunneis, squaniula nigra : clyjieo tarsis quatuoi antciiorilius. nec 
iiori  tioiaru~ii  anticnrunl  later~?  anteriore fiavis.  &.  Long.  Pin, 
T66e  et tliorax densement et finenieiih pointillbs,  presque mats, coiiverts 
d' uno  pubesce~ico  peu  i'ournie,  un peu rude.  d'un giis rouss&tre. Tr?te,  tout 
au plu'i  de la largeur du tliorax.  Cliaperon enti&reiiient d'  iin jnune pale,  lui-  - 
sanl;, vag~ienient  parsein6  de poiuts  trhs spperficiels::  kntennes noires,  da  In 
lonpueui* du tli:orrwr, Iour  flqel1u-m  tres.  peu. plus  $Ais  Ters le bout  qu' &  Ja 
base. Abdoiiien  ovalß oblong,  &  ~>u,bescence  tr&s  rare et tres  courte,  sur  le 
di,sqa,e, un  pbu  plus  longua  eh  plus  inacquoe,  ,snr les ~8th~  de la  base..eL 
nutour  de l'anus;  densement  couvert  d'un  pointi.116  tres-  fin,  conime coriac6.; 
peu lirillant ;  le bord  psterieur des  segments  fsiblen~ent  d6priiilE  et aussi 
point.illb,  les segnients du  entre bi:iS~ernent  franghs;  le  sixiinie couvert,  sur 
les  cOLks,  de poils  couclibs,  lisse au milieu  oii  il  forme Une  tres petite carine 
terminku,  en  arrihre,  par Une  hchaficrure;  le  deriiier  ou  aiial portant,  en 
dessous,  de cliaque C&&,  une  lamelle spiniforllle, sailiente,  un peu  obtuse et 
dirigee en  bas,  apparteiiant ,  peut-etre,  i  l' appareil g6::ita.l.  l'attes  noiies, 
robustes,  h pubescenoe  grise;  le  bord  antkrieur  dcs  Libins  de In premiere 
paire, los'tarses  de cette paire et ceux de la secolicle,  jaunes;  Ies  derniers 
aisticies aveo une iegere tcinte  fauve,  m6tatwses  post&ieurs  noirutres,  trhs 
sbnsiblement plus  ¿l~ais  que  les anterieiirs, un peu coniprini8s,  beaucoup  plus 
courts pue  le tibia,  les  quatre  deiniers  articles,  fnuves.  Ailes  siibliyxlinas, 
les nervuros  eh  le stigmn, bruns, 1'  6caille  noire. 
Gette esp6ce est de trop forte taille pour siippaser  que  ce  soit  l'sutre 
sexe do  celle doiit Ny  laii  der a d6crit: lh femelle. 
Bil.  XI.  Ablinnllj.  5 9 454  Dr. Giraud: 
Un seul individu  pris.  au mois  de juillet,  dans Les  montagnes de Ga- 
stein,  dans la province  de Salzbourg. 
0  b s er  v at  i o n.  Le  premier  article. des palpes  labiaux  est  beaucoup 
plus renflo au  bout,  ohez cette  esphce,  que  chez la  suivante. 
2. J%PLPC~*~~I~CS  Zahiatt~s  E v er  s m. 
Panzcrgus  iabiatzcs Eversm. Bullet, Moso.  XXY.  62.  2. 
Niger,  nitidris,  subinetallescens,  parce  punctulatus pnrceque albido-pubescens : 
clypeo,  tarsis  tibiarumque  bosi,  flavis:  9  nigra tota,  tibiis  postiois 
modice  arcuatis,  ano lutesoente.  Long..  6nlm. 
Qtxoique Ia diagnose de l'espbce  de 1'  auteur  russe  convienne,  da  tout 
point,  au inhle de celle-ci  et que  la taille soit  exactement Ia  meme,  je  ne 
puis  garantir leur identite,  ce  qui  in' engage h signaler,  plus  en  cihtail,  ce 
mgle,  en c16crivant  so feinelle  qui est inkdite. 
Tout  10  corps csb  d'un  noir  brillant,  ?I,  faible reflet mktdlique.  T6te 
et thorax offrant un  poiiitillk  fin  peu serrk et unc pubescence  rare,  courte et 
d'  un  lilanc  grisalre.  Tote  de  la  11~1*ffeur  du tliorax,  marquoe,  le long des 
orbites fi.oiitales,  d'  uno iinpression  linkaire;  oliaperon  d'un  jaune  pffle,  lisse, 
luisant,  prtrsemb  do quelques points  assez gros  et peu profonds;  anteiines au 
moins nussi  longucs que le tliorax,  grossissant progressivcrnent Vers  le bout. 
Abdoilicn  en  ovalc  assez  court,  tr6s  peu  plus long que lc tliorax  et &  peu 
prBs  aussi large, presque  111.1  sur le dos,  aveo  quclpes poils  plus  longs sur 
les c6tbs  ct zi I'snus  oii  ils  sont  aussi  plus  noiubreux;  segineiits  doprimbs 
en  arribre  en ligne  iin  pcu  courbc,  la portioii basilaii'e  pointillbe,  1s termi- 
nale sans  points,  subcoriacle; bords  des  segiiients  du  ventre  cili6s  de poils 
blanos.  Pottes de forme ordinaire,  n16dioc~ement  pubesceiites,  1%  face aiitb- 
rieure dcs tibias  de la  premiere  paire,  les genoux  de la seconde,  Ia pi.eniierc 
moiti6 des tibias de 1% derniCre  et tous  10s  tarses  d'un  jaune  p8le.  Ailos 
Iiyalines,  les  nervures  eb  le stigma jaunatres,  l' hcaille d'  iin  briin de poix. 
$2  A peine plus  forke  que I' autre sexe ;  elle en cliffere  Par  los  points 
suivants:  cliaperon  noir  marqu6  de  points  assez  gros  et cspacbs,  la face 
aussi plus  distinotement  poncta6e ;  fiagelluni des antennes d'  uii brun  de poix, 
presque  aussi foncb en dessous  qu'en  dessus.  Abdomen  un peu plus loiig mais 
&  peine  plus  large que le tliorax; pygidion  trbs  petit,  ti-iaugulni~e,  entourh 
de poils jaiin&t.res qiii sont  eux-rnemes  Lord&  de poils  blancs.  Yattes  noires, 
les derniers  nrticles  des tarses  un.peu  roussLtrcs,  cuisses posterieures i peu 
pres nues,  les tibias de  la  m&mo paire un  peu  arqubs,  leurs  poils  un  peu 
plus abondants que chez  le male,  le  metatarse  environ  da  la nioitio  de  Ia 
longueur  du  tibio, 
Cette femelle ne peut pas Ctrc identique oveo celle deorite par Ny  1  an  d er, 
quoipe 1% taille  soit la meme,  car celle-ci  a le dessous  du flagelluxn  des  an- Fragments  ealomologiques.  455 
tennes rouge, les nervures des ailes et le-stigma bruns.  les  hnnches  poste- 
rieures  marqukes  cl' un lobule et enfin  l'anus  grisktre. 
J' avais. d' abord crli oette espece nouvelle  et  lui  avaio donne  le nom 
de P.  arelza*.ius  qu'  elle  pouriait  oenserver,  s'il  btait  dbmontr6  que  celle 
d'Eversrnan  en diffAre.  . 
Cette petite Apide frkquente les lieux seos  et arides.  Ja  l'ai  trouvee 
plusieurs annhes  de  suite,  mais en tres petit iiombre,  eu  mois  de juillet,  a 
Tiiikenscl~anze,  pres  de Vienne. 
3.  Pnnzt#yiizz/s  HiZictof~Zes  D U f o ur. 
Niger,  crebre punotulatus,  parum nitidus,  albido-pubescens:  tibiaruni  anti- 
cerum latere antico,  posticarum basi tersisque gmnibus, fiayis, ~3 Long. Smm. 
\ 
Tr&s resseniblant au m&le de l'espece  pr6c4clentey mais  sp4c5quement 
bien  distinot. 
T6te et tliorax  densement  pointill&s, presque  mats,  A  pubescence  116 
riss&c, blancli8tre,  plus  longiie  que  dans  P.  Zahiatus,  Chaperon  tout  noir,  - 
plus fortement gonotue  Fe  le reste de la tete,  ses  points  assez rapproches, 
un peu  'uguleux:  antennes comme  dans l'nutre  espece.  Abdomen  uniforme- 
ment noir,  en ovale un peu allong6,  un  peu plus  long  et  de  m&me largeur  , 
que le tliorax,  luisant,  presqiie  nu sur le  dos,  aveo  quelques poils bl&nch$res, 
siir les cbtks,  i l'mus et  sous le ventre; les segments  dorsaux,  deprimes  en 
- 
nrribro,  la partie  ant6rieiire  .finement pointillbe,  la posterieure  presque  sans 
points ~iirtis  subLilement  ooriac&e. Pattes noires,  la fnce  anterieure des  tibias 
de la premiere peire, les genoux de la seoonde, lil  premiere  moiti6  des tibias 
de la derniere et tous les tarses,  d.'  un  jaune pble,  exoepte  les  derniers  ar- 
tioles  qui ont une teinte plus foncee.  Ailes  hyalines,  les nervures  et le stigma 
d'un  joune  roussatre,  Ce  dernier  plus  cleir le long  du  bord  de l'aile  qu'en 
arriere ;  1' ecaille  noirhtre. 
J'ai  regu,  SOUS  le nom  de Panurgus  ItaZictoides,  cinq  males  de cette 
esyece,  de MT. L6on  Dufour, comme  provenant de I'Espagne.  Bien  que je 
I>ossAde un  trbs grand nombre des publioabions  de oet  illustre  maitre,  que,  '  - 
poui.  la plupart,  je  dois  &  se  gdnereuse amiti6,  je  ne  trouve  rien  qui se 
rapporte  B cet inseote  et j'  ai toub  lieu de le croire in6dit.  En le fesant con- 
naitie ioi, je  ne veux  que le  grouper  aux autres especes  du genre orhe par 
Ny  1  and  er, sans  pr6,judice  des droits de priorite  qui appartiennenb  &  Mr. 
D ufour. 
A  oes  males  6taib jointe  une fernelle qu'il  ni'est  impossible de regarder 
oomnle  appartenant  & la m&me espece.  Le  desoription  suivante  en  rnontrers 
les diff&rences, qui ne  sont pas  puremeiit  sexuelles,  mon  avis. 456  Dr.  Girnud: 
4.  P<cttlr?yZ/i?rs hin2~nizicws  n.  sp. 
Niger,  nitidus,  parcissiiiie  piinctulatus,  all-iido-puhebcens:  capiie  suhquadrato, 
mntennis  piceis,  subtus  fiilvescentibus;  nietntliorace  Inevissimo,  nitidis- 
simo; ahdomine subtiliter corinceo,  nigro-piceo,  segmciitoruiii mnrginibus 
decolointis;  alis vitreis.  nervis et  stigniate paliidis.  0.  IJonp. !il,%mln. 
Tabe  asscz fortri,  presque cai.r&e, 'plus large  qrie  le thorax,  In  poiiütiia- 
tion du ~ertex,  fine  et rare,  celle  do In Ence  presque  eiYnc&e,  In  pubescc~ice 
'courte:  face  tres lni.ge,  surtout eil  bas,  oi~  elle  est liniitho,  par Line  ligne 
presque  droite Torinhe  par les iiinndibuIes  dont  I'articulntion  %mit  un  angle 
seillant;  chslperon  profoi~cl¿inent ßcliancre,  l'bclianorure  pi3csqiie caride;  iine 
petite o&rCne entre los antennes;.anteniies  couleur de pois,  plus  clnires  cii 
dcssous.  Tiiorax peu piiliescent, lissr,  nvec qiielqiies  poiiits  upars  sur  le  dos 
ct les fiancs,  lc ni6tatlior:ix  snns ponctiiation,  trds  brillanh.  Ahclonien  ovoide, 
sciisjblenieiit 11liis laiSg« et t1'6s  peil  ]!liis  loiig  qiie  le  tliornx,  d'  iiii  noir  de 
poix;  Ie  (los  pivesiluc nii,  ti'es  fiiieriie~it cor.iac,¿.,  In  pnrtic  postßrieuse  des 
scgment's cl¿l)riiiihc  ct  decolor¿e : cxtri'riiith  nniile  coiiverte  de poils  blnnchl- 
t,rcs,  uii  pcu p!us  lorigs Sui.  ]es cBt¿.s  oh ils  foi3niciit  un petit faisoenu: seg- 
iuonts  du veiitre non  cilibs,  dßcolorbs  dnns 1eur nioiti6 post¿rieure.  Pattes d'un 
noir de poix,  lcs ciiiases  iin 'peu  6paisscs,  larges,  In  l~rrbcscence  blnnclititre, 
celle des  tihias post6rieui.s  niiisi peu  nbondnnhe  que eclle dos autres ; nidtn- 
tarses un peu  plus lorigs  que In  moiti6  des  tiibias.  Ailes  d'un  hlnnc  vitreux 
les nervures et le sLign1a  d'iin  jaune yoiissti(ii.e tres  pAle.  Les  doux nervures 
r6currentes  aboutisscnt  ;L  Ia  scconcle  eellule cubitnlo  (dnns  les nuLres  espAces, 
la pren~iere  rbcurrcinte est interstitinle ou aboutit  la  lireiiiißre cellu~e  cubitale), 
ne  llEspagne. 
Rein  t~rqu  r8.  .AU ganre Pnmtt~.gi.ntcs, il  Buh  encore ,joinclre une jolie 
espece que j'  tli  dbcrite sons le nom cle Palztc~gzcs  fccsciatus,  daiis cet ouvrage 
en  1857 t. VII.  p,  179,  etqui  se disting~ie  de celles qui prbc6dent,  paf les 
bnndes jauries  cjui  ornenb le milieu des segri~crits  abdonii~iaux  : et eidn Ir: 
:.  , Panzcrgtcs clypentus Lversm.  (I.  C.)  doiit  ln  diagnose est :  riitidus, 
parpe nigro-pubesceis ;  clypeo flavo , d,  11  a 1s  taiile ct la fornie  de  P.  la- 
Eiiatus,, mnis  ses psttes sont entj&reriie~rt  noiises. 
D ii  genre  Rhophit;oidea S c ti e 11  k. 
Mr.  le professeur Schenk  de  Weillbourg n,  dans uii  ouvrage  r8oenti 
sur les Apidss  du  Duc116  do Nassau , d6tach:ho  du  genre .&?I~ophiteu  S  p  iii. 
une espkce, jusqu'k  prosen~  peu connue, pour en forinei ce riouveeu genre, 
dont 1es coracteres  sont exclusivonieiit  tir6s  des Organes  do la boualie.  Getto 
aspece est Ie Rhophites  cnna Eve  r s ni.  qiii ,  SOUS  le rapport clu  fncics g.6- 
neral  comme  sous celui  de la dispogition des ilervures nlaires,  iie se distingue 
paa  des Rhophites.  Se  renvoie L 1'  ouvrage de Mr.  Seh  enk pour 1'  cxpositioii Fragmente  ei~tomotogiqoes.  4  57 
des caracthres qiii  ont rnotiv.6  oe  d6menibreinent,  your  me  borner  faire 
coilnsitre la femelle  de cette espece  qiii  n'  a pas  QtB dkcrite par les auteurs 
11  j  i  cites, 
Xliopliites  cana E V  er  sin. I3u11.  Mosc. XXV.  GO.  2. 
RI~ophites  disthguefidocs S  C he  n li. Jslirb. LTelz.  Nass.  9.  Heft.  237. 
PBIbop7hilites  bifoveoZntus  Sichel, Ann.  Soc. Eilt.  3.  Serq 11.  p.  '74  Bull. 
A?hopliz'toides  cmws S  cli e n Ir.  Bien. Herz.  Nm$. p.  69.  (1861). 
Nigra, griseo-pubescens;  nbdomine  punctulato ,  nitido ,  segnientorum margi- 
iiibus  decoloratis ,  albido-fasciatis;  nntennis nigro-piceis ,  flagellis subius 
fulvis :  segmento ventrali, ultimo  bifo~eolato  ,  tarsis  oninibus  luteis 
vel rufo-l~iteis ;  Q tarsis sufo-briinnejs,  scopa  allbida.  Long.  '71/Jmm.  - 
Le  ni&le  se  distingue ,  &  la premiBre  vue,  de Rhop?~ites  quiapua- 
spi~osus  ,  &  sa forme  benucoiip  moins rtllongke.  Ses antennes ,  un peu nou- 
cuses,  sont plus  courtes et  n'ont  g1iAi.e  que la longueur  dii thorax.  L'ab- 
- 
dornen  est  sans kpines,  niais  le sixieme oii desnier  arceau ventral est marqu6 
de deux fossettes lissea,  s6pa~hes  pas  un faisceau cle  poils.  Cette particu- 
- 
larifh  n'a  pas  6th renia~qbe  par Eversinaiin. 
Ln fcmelle  rcsseriible  beaucoup  celle  de 8.  qzcinqvespi+zosus  dont 
elle  a prcsque la taille,  inais  elle  n l'abdomen  un peii moins lar'ge,  de forme 
plus nllongke et se disLingue,  d' ailleurs,  facilelnent i  la  d6coloration du 
bord  des segnients ;  ce  qiii  n'  a pas  lieii  dans l'autre  esp&ce.  Les  antennes 
sont exacteinerit comme  chez  celle-ci.  Les pst,tes  sont ,d7.un  noir moins,fbnce, 
les tarses  d'  un  brun rpuge&tse;.,,l:a,  broase  d;es  ti$i&s posterieurs est..mbdiocre, 
form6e  de  Poils .peu serrea:, .assez .-ssurts et. d'un  blltnc  grisgt~e  ...  Sur le 
premier artic1e  des  tarses ,  les  poils  sont plus courts  et pres:que -.d%ih@$~ 
longueur sar  les .dew faoes-;  les  cvisses  et les  hanclies  onb  aussi  sur les 
bords ,  des pbils poJlinig&res, assez clair-semes.  Abdomen  osn6,  comme  chez 
le mBle,  de baudes  de poils  blanchiitres;  pygidion  petit ,  triangulaire, nu, 
pointille,  eiitoure de poils  serl-6s d'une  nuance jaunGt1.e. 
Ja dois,  k l'ohligeance  de Mr.  de Baren, la connaissance  de cettg 
fomelle. Elle se tsouvait,  avec plusieurs miiles,  clsns  Une  boite  d'  Hynibo- 
pt6res  recueillis  par lui,  peadant un voyage  dans le midi de In,  France,  et 
c(u' il a bien  ~oulu  nie  ceder,  J' ai  oaptuie rtussi  plusieurs  mtiles,  sux en.-  - 
viroiis  de Vienne ,  rers le milieu  cTe  juillet.  Selon Ever  sinann, cette espBce 
est oowmune  dans plusieurs  contrees de 1'  Oural. 
Je soupqonne que l'  espece dont Mr. S ich  el a donnh  la diagnose (I. C.),  ' 
est identique avec celle-ci:  cepeodant comme il  n'est  xien  dit de la couleur 
des antennes pi des  tarses, je ne cite  cet auteur qu' avec doute.  Je regrette 
de  ~voir  pas  trouy6,  dnns  les  Annales  de  le  Sooiet6 Entomologique de 
Frt~n&e,  le trayail,  sus oe  sujet, annonce dans le bulletin. Dr.  Girai~d: 
Du genre Andrena. 
Sans  clierclicr  ii  augiiienter  lc nonibre,  d6jh  trhs  consid6rable  des 
~iidrenes,  a  la  description  de  nouveIles  especes,  dont plusieuis pour- 
raient paraltre coiitestables  et  d'autres,  reduites  un seul  sexe,  seraient 
exposees  &  faire  clouble  emploi,  je nic borne  ic  oiter,  parnii les G0 esphces 
connues ,  recueillies  en Autriclie , que posshde me collcction ,  quelques unes 
des plus  rares  ou  qui n'avaient  pas  encorc  6t6  rencontr6es  dans  oe  pays. 
TeIles  sont : 
1.  Andrewo Hattoi.jagza  F.  Vas.  tota  migra.  $2.  Jc n'ai.pas  trouv6 
dans les auteurs  de niention  d'uue  variEtE  semblablc : la couleur  rouge  de 
l'abdonion,  ties variable selon  les  individus,  a ici  conipl~temerit disparu,  -~ 
soit en  dcssris,  soit  eii  dessous.  J'ai  i'a~port¿.  cctte vnridt6,  de Gastein,  oii 
.l' esp6ce  ii'  est pasfoort  rare.  Lil  pliipsrt  des  iiidividiis  inilles ,  de la meme 
locnlit6.,. ont ilussi  I"~I~c1onioii  toiit noir  ou  brun. 
"3  Atzdvena fc~oa  Sni.  Cette  espece,  qui  so  distingiie ,  parmi celles 
qui  oiit  1'  abdonien,  en  partie,  rouge,  8 In couleur fonciere tles  tibias  et des 
tarses,  qui  cst  d'  iin  jaune  testaoo,  liarait etre cxccssiven~eiit  rare.  3' en  ai 
pris  dcux individiis  fen~elles, h In, fin  cle  nitli,  dans le jardin  botaiiique dc 
Vicnne,  aiir  les fleurs d'  uiie  espoce  cle  Bpivea.  Dans un ap6cimen, le  promier 
segmm"tilbdomina1  est  d'uti  rouge abscur meld  ile  noiratre,  sur le  disq~e, 
dans l'aulrc,  ce  scgmciit  cst  tout enticr  d iin  rougo fauve,  le second  est 
de merne  couleiir,  wec uno hanclc  noire. 
3.  A~zdg-ena  cZoco~.ata S iii.  9.  ExtrC-mement rare aux environs de Vienne. 
4.  AIU~I-~W~  elvin~ia  5111. d. Plusieurs indiyidus  capturos sur les bords 
du lau da Neusiedler,  en EIoiigrie. 
5. Arzdvelnn  poZita  Sm. Belle espice,  & pubescei~ce  partout d' un fauva 
clair. Les deux sexcs ont $t6 pris  dans In vallbe  rlc  Briihl, pres deMüdling 
dnns les derniers jours  de mai. 
6. Andrana  bicolov  F.  Ue Graz  et de Carlsbad ,  nu mois  d' aofit. 
7.  -4nch.ena  pictipes  S  olieiik. Bencontre la fenielle,  au  mois  de juiri; 
wx onvirons  de Grez et de Laibach.  Elle se distingue  de la  g8n8raliid  des 
esphces,  en  ce qiie  le  dos  du tliorax  est  couvert  dc poils  6oailleux,  tres 
courts.  Cette parl;icirlai.ite  se  retrouye aussi chez 1'  A.  c?i.vysopyga DuEou~; 
q~i  lzabite  1'Espagnc  ct  l'~l~6i.ie  :  mais,  cette  demihre  a  le bord des 
segments decolor6  CL plus  forbenient fasrio,  et la,  ooulcur  foiiciere  des tarses 
et des tibias post6rieurs,  fauye, 
8. ArzcZrena  cimevascens  Ev  er  s in ann.  Plusieurs mAles  et une femelle 
rencontres &  Carlsbad,  au inois  d'aout,  yisitant Ies bruyeres  en fleur. 
9  ktmdrelza  ru$vatt~.is  E Y er  s  m,  Des  environs  de Vienne , hu  m0ia 
d'  avril. La  fernellc a Je port et la taille d'A. p~*owiwan  K. mais s'  en  distingue, Pragments  enlomoiogiqucs.  459 
surtout,  en  ce  que la portion  rhflechie  des segments dorsau eb  une partie 
variable de ceux du vontre,  sonb rouges.  Le  male eat btroit  et fort allongh. 
I1 a le cliaperon  foncierement  blanc  ou  jaunktre,  nxarque  de deux points 
noirs.  Le bord  posterieur  des  segments  est  d6color6  avec  une faible  teinte 
rougeatre, sur los  cbtbs.  La description  de 1'  A. fvo?mtalis Sii~.  convient tl.& 
bieii  &  ce  rilhle,  A  1'  exception  de 1% oouleui. des cils  des segments du ventre, 
gui est iiidiqube  comme  fauve,  et qui est g~ise  chez mes  exemplaires. 
10.  Anchqena .ficLescens  Sm. Sous  ce iiom,  j'ai  requ de mes honorables 
correspondants ,  M.  le doctear  S icli  el et  M.  le  professeur  S clien  k ,  des 
exeinplaires  fernclles  qu'il  1u'  est  absolument impossible  de distiiiguer d'une 
espece quo je rencontre  toutes  les aniikes,  prBs  de Vierine,  au mois  d'  aysil. 
Le male de cettc de~niere  ,  qui  est abondant  et  que  deux  fois  j'  ai  pris 
accouplb,  est toutefois bien  different  de  celui  que decrit M.  Smi  th. D1o;ije 
dois  conolure,  ou  que  la  fen~elle dont  parle  cet  aute~ir  est gßii6ralenient 
prise pour une autre,  ou cyue  le male  qu'il  lui associe n'est  point legitime. 
Cette derniere  supposition  est pcu  propable,  A  cause des d6taiIs  four~iis  snr 
Iri,  capture de l' insecte.  La  premi&lLe  nie parrtit d'autaut  pIus vraiseiziblable, 
qua M.  Sinitli place son  esphce  dans  la,  section  de  celles  dont I'abdomen 
est ornb  de bmdes de poils,  ce  qui convient mal &ux individus  dont il  est 
ci  question ,  qui n'  ont ,  & propreliient  parler ,  point  de baiides,  mais  siniplc- 
inent des cils  tres peu  exprimes. 
Afin  d'  attirer l'attention  des ti[yn16iiopteristes  sur  ce  poiiit  litigieux, 
je doniie,  ici ,  une courte  descriptiori  du nible  que j'associe  &  1" A.  f~~lvescmzs 
de MM. Sclieiilr et Sicliel. 
d.  Long.  9 "m,  Noir :  du haut de le  tete ,  du dos  du Ihorax,  de 
1'  abdonieii  et des pattes,  d'  un  fau~e  pale  ou  quelquefois  un  peu grisbtre, 
ceux da la pfirtie infbrieure  du chaperon,  des joues  et de Ia  poitrine,  blancs 
Cliaperon foncidrement noir  (blanc-jaunatre  dans 8.  fulwesccras S in.).  Abdomen 
en  ovale oblong,  peu Iuisant,  coriacd,  les points  piIig&~.es  uii  peu  en relief, 
couvert partout de poils  fauves2  qui  rie  masquent pas le fond  et ne forment 
pas des lignes transversales bien  distinctes.  ,,La bord 1>ost6ricur dus segments 
du ventre oilie  de lioils coucli6s,  tr&s serrßs  et  d' un  fauve  dore;  1'  anus 
portaiit une lamelle  tres saillante,  en  caid long,  deuseiiieilt  couverte  en 
dessous  et sur le6: bords,  de  poils  fames."  Ces  derniers traits sont CZwaC- 
teristiques et rendent la distinction  de cette esp&ce, facile.  Je propo~erais 
pour  elle,  le nom  d'  A.  taramaci,  parce quelle frkquente  de pi6ference les 
3curs de Leolttodon tc~vamcccum, vulgairement  connu  sous  le nom  de pissealit. 
L*  esy&ce  M.  S mi  tli se trouye,  si je ne me  troilipe ,  un aisl.ac&m, 
(TiTrtmkweed). Oliscure viridis,  albido-l~i~bescens:  abdornine nigro,  flavo-cingulatto;  antennis 
subtus, mandibulis,  clypeo,  macula faciei,  prothoracis  niargine  liiiertque 
postscutelli flavis; pedibus flavis,  tarsis  albidis,  femoribus postiois,  nigris. 
d.  Lang.  Qnlnl. 
TBte  et tliorax d'  uii  ver!,  fonce, m6diocreiiicnt  oouverts  d'une  pube- 
ücencc  courtc,  blencliktrc,  aussi i9nre sur la faoe  et le cliaperon  que  sur  le 
front.  Pace m6dioo~ement  allongee,  de fornie ordinnire  dans oe genre.  CIla- 
peron tout entier,  une petite taclie sur la face,  sous  les sntenncs ,  et  les 
~iiandibules  d'  un jaune pale,  1'  extrernitb  de  celles-ci,  fauve.  Antennes  un 
peu plus longues  que Ie tliorax,  brunes  eil  dessus,  jauncs  ou  fauves  en  - 
dessous.  Une ligne sur Ie tliorax, nii  peu  interroinpuc au milieu et  prolang6e 
jusqu'a11x  tuborculcs t1ioi;zciques  et une niitrc  siir le post~cusson,  d'un jauno 
pLle.  Abdomen noir,  le ~ircniicr segmcnt  asscz  largcmenh  bord6  de jaune 
piZlo,  les suivmits avco uiie  Iigne plus Ctroite,  de mdino  coulour,  placke  un 
LJCU weilt le bord,  ccs ligiios,  progressivorncnt plus  faibles,  en  arriere.  En 
dcssous,  le  boTd  dcs  segiiients  est  dCcoliirQ,  et l'on  rcmarque  de chotque 
cut8,  trois  taclies  bruiics:  :LI~US  d'un  fauve phlc.  Ln, pubescence  de oette 
yartic du Corps  est lilus  rare et pliis  courtc quc sur le tliorax,  et ne forme 
ni bandes ni frrtngcs,  sur le dos.  Pattes d'kn jsunc pale,  las tarscs blanclia- 
tres,  la basc  des hanclies aiit6rieures,  une  taclie sur los cuisstiis interrnediaires, 
los hanclles  eC  lcs cuisses post6rie~ires  noiros:  de plus  uno petite taclie lirune 
sur les  Libias  de 1s derniArc  pnire.  Ailes  hyalines,  les iiervures et le Stigma 
phles,  les 6cailles  Lcstaceics. 
Deux miikes  capturhs,  pendaiit 10 mois  de juillct,  A  Türkenscbanze, 
pr&s da  Vieniie. 
ZlaZJ~dtt~  lvt~b~  GZVIIS E  T e 1'  n in. 
34yZaezts  ~.u!~eZZur,  EY  ersm. Bullot.  Moscou.  XXV.  QO.  15. Q. 
Je  mentioiine  cette  esp&oe  comme  une  conqu6te  nouvolle  pour  la 
Faune de 1%  Hongrie,  d'  oii je l'ai  .regne. Elle  est  distinguec  entre  toutes 
ses cong6iiAres par lacouleur rouge des trois premicrs sogiricnts del'abdomeii, 
ce qui, joint  B 1s  fornie  assez  courte de cette partie,  lui donne  de  In.  res- 
semblance avec un  S'h~cocles.  Le mble  est iiiconnu. 
M.  Etaliday, ayant d6crit antbrieuremcnt,  sous  le  *ieiiie  noni,  iine 
esphco du Chili,  toute differente,  il devient nkcessaire  de donnei;  it  celle-oi, 
un nom  nouveau.  On  pourrait  sdopter  celui  d'Z ru$ienrc.is  que  j'avais 
choisi,  want de connaitre 1s  Faune liym61iopt~~ologique  de 1'  Ourel. *  I~ragnieiils  eiiloiiioiogiquon. 
..  .  ,  .  .  .. 
COZZ~~W  I~~Z.S&~Z  s  mit  11. 
Cat. Hym.  Ins.  BrItisli  Mus.  p,  3.  Nr.  8. 
Je  ne puis m'empecher  de.  mentionner  encore,  oomme  une  acquisition 
,interessante pour la  Faune de Ces  con'tr6es,  cette  espoce  trhs  remarquable, 
d6orite pour la premiere fois par M. $mith,,sur des individus piovenant de 
1'Ukraine  polonaiae.  Je I'  ai capturee en petit nombre,  au  mois  de juillet, 
sur les  ooteaux q~i  .avosinent le lao de Neusiedler,  en Hongrie,  et tout pres  '  . 
de Vienne,  sur lri, colline  dito Türkensclianze.  MQS sp,&cimens femeiies  ont, 
ep g6p6rit1,  une  taille  plus  &rte  que  la  rnesure  de  5  lignes  donuee par 
rauteur  anglais:  plusie~rs~  opt  6  lignes  et meme  au dela et ne le chdent 
que trhs peu &  C.  cunicuiaria L. (= hirca  Lep.),  la plus grande parmi les 
espeoes  europ6ennes.  Smith ne  paiaiit  avoir  yu  que  des, individiis  qui 
a~aient  d&j&  pali,  car il  donne la pubescence,  en general et cel1.p des bandes 
specialement,  cornme blanohhtre.  Cola  est einsi,  en  efet,  sur  quelques  indi- 
vidug  et surtout  ciiez les males,  mais dusieurs  ferneiles  mieux  cbnserv6es 
ou plus fraiclies,  pnb  les poils du tliorax et les bandes  de l'abdomen,  d'un 
roux fauve ou jaunatre.  C'est,  sans doute aussi,  ii  cause de leur usure,  que 
1'  auteur n'  a pas remarque les baudes etroites,  de la base des second,  troi- 
siitme  et quatrihme segments. 
L' allongemcnt considerable,  en forme de museau,  de la pnrtie  ante- 
rieure  de la bete,  distingiie  oette  esphce  de  ses  cong6n&res et  rappele  19 
conforination  de la  plupart  des  m&les du genre BaZictus L a t r.. (Hilaeu~ 
F.),. mais a  un  degr6  plus  oonsidhreble  et  a~oo  quelq.u~~mo.d.ifi,cation. 
Le  C. 1kyZaeiformi.s  Eyer,sm. a  la  gerne ,,i@ill6  et son nom  semble 
faire allusion  &  cq tra&,,de, r9ssreg&iance  avec  ],es b71aende . qet:  auteur; 
mais  ~.*.!  As ,.,.  &e caractere  ,  .n,,$ta4  ,pai iutrernent indiqub,  on peut dout,e~,,,  que QP  s?oi.t 
'  1 
la 'meine esphce.. 
.~,  ..  ., .  ,  .  i.  r  ., 
~i~aclike,  apz'cazi~'  s  p  in. 
Megachile  apicalis  Spin. Ins. Lig.'  Fasc.  4 p.  359. 
Osrnia apicalis  Brull6, hist; nat. 11.  Can:  86.  21. 
Petite esyece  au-si  peu  rare,  dans. ces  oontr6es,  que  arga~tatu 
F,  &  laquelle  elle ressenible par la taille,  la forme du corps  eh.- la  :couleur 
des poils.  La femelle a, 6t6  seule  deciite:  elIe  se distingue- do ceiie de 
l'autre  eupeoe, en ce que le dernier  Segment  dorsal est sans taches  de poils 
gris  et  la palette  ventrale  noire  au  bout.  La porbion  noire  comprend 
le~  cinquihme et sixieme  segmcnts  etune rangCe  de poils  le long  du  bord 
posthrieur  du quatrieme,  le reste  est d'un  blanc argente.  (Dans df.  a?.gea- 
tatq, lib brosse est blanche jusque  sur Je  cinquihnle  segment  inclusi~ement, 
le sixiBme seul a des poils  noirs):  Le'fornie  iiosmala  de  l'abdomen,  aprEs 
' 
iid* 11.  Abhu~i~ll,  60 462  Dr.  Giraud: 
In, riiort,  est ti  peu pr6s  triangulaire;  mais quelquefois  elIe est plus allong&c, 
plus  ou  moins  conique;  - les  segmeiits  sont  alors  moins  rktract6s et leurs 
articulations  plus  distario6es.  ,  ,  .  ,..  ,  .  . 
Le m$le  a,  peu pres,  Ia taille de 1s  femelle  (8-9"m.).  Comme dans 
edle-ci,  les 11051s  sont d'  un fa;uve  jauniitre,  & l'etat  frais,  niais  passent fa- 
cilenient  nu  gri&tre,  svec 1'  Age.  Tete &U  moins  aussi large que le thorax: 
antennes iilifornies,  le dernier  artiole un peu comprin16,  niais  non  dilatb;  le 
face et le  cliaperon tres denseiilenb couvcrts de  poils  d'un  fauve  cleir  o'u 
jnun$tre,  le vertex avec des poils bruns,  assez rares,  les  poils  du'nienton, 
Jougs  eb  blancli&trus., Thorax m6dioorenient  couvert  de poils  d'un  rou% 
fauve eIi  dessus,  un peu plus  p&le en dessous,  le dos plus  ou nioins  d6nudO 
au milieu,  Premier  soginent  de l'abdomen,  areo da longs  poils  fauves  ou 
gris ;  los suivants,  avec des  poils  bruns,  . & la base,  bord6s,  en  arrihre,  de 
poils  courts,  coucli6s,  f&iives ou gris;  oette bordure  largement  interrompue 
siir lcs deux premiers;  Ie sixi61ne noir,  sans  duvet  gris sur  le  disque ; sa 
.tordure entiCre  ou hibleiilent sinuhe,  au milieu;  au deyarit  d.e cellc-oi,  ui10 
d6prcssioii pr¿cbd&e cl'une  bosselure;  bord  libro  de  ce seginent,  largeinent 
nlnis  sulieificiellenißnt  &elinncrb nu milieu,  les angles del'6olisncrure  un:peU 
sai1laiit.s;  en oiit~e,  une petite'bpine, de cliapue tote, plus,  eil  deliors;  sou- 
,~ent  masqu8e  par los  poils.  Segnlent anal.;Lr&~  petit,  dGpassaiit,  & peino,  10 
bord  du precudent.  Pattes noires,  le deruier mrticle  des tarses seul ou  aveo 
.l'  extrbinitb  des  .deux  procbdents,  ferrugiiioux,  le bouc; des croclzets,  rioii,; 
.poils gris,  &ux  da le faoe inf¿rieui3e des tn~~scs,  fauves; lianclies  anterieures 
mutiques. .Ailes uii  peu oiifuni0es. 
Ce  niiile  eet  distiiict  de oelui de M  u?-gentata;  en  CR  que  le  sixi6nic 
Segment  n'est  pns  coiivcrti  de  duvct  gris&titc et que sa bordurc saillilrite 
iilesb ni  ¿.chanor¿e iii  orQnelQe.  Dans  a~.gentnta,  la fkange des segments 
est  aussi  ordinaireilieiit  c~itihc  eb  le  prcinior  en  cst  pourvu  coiiiiiie  les 
nutres;  cn  outre  le  dos  du ciiiquienic  cst couvert de poilü  gris. 
11  est  plus  faoile  cie  lc  codondre,  corn.nie  cela  csc nrrivb,  ayec le 
mDme  sexe de. N. cwctzwlcular.is;  mais  oclui-ci  est un  peil  plus  fort,  plus 
robuste;  il a 1'  abdomen moins  ekroit,  plus arsondi,  Je  das  du  üixi&nie seg- 
.tuout plus  Ogal,  non hosseli,  & la b~se  et plus 'fi~iblenieiit  deprinii! au  devaiit 
de sa, bordure.  Le s&gmcnt anal forme  uiie  saillic  triangulaiioc, trhs  sen- 
sible,  clicz  les  individus que j'ai  obteiius  des iii6ilics  nids  que  les fe~nelles: 
cliea  un  seul, il ost plus r&hrnct¿ et peu appareilt  (M.  S iui tii  dib  ce  seg- 
iueat oachb). 
d'ai  trouv6 les  doux  sexes,  eil  soci¿t& et eil  graiid nombre,  sur uti 
~ieux  poteaii  de lanteriio,  dsns  lequel  les  fciuelles  avaient  leurs  ilids. 
Celles-oi  eiitraient et sorbaieiib fr&quemment, par des trous ovales,  paraissant 
svoir 6te faits pai Cl' autres insectes;  les nislles  voltigcaient  ..taut autour et 
Se  l~ossioiit  souyeiit  de Ces  braus,  iuais y liCii6t;raieiib plus iaL'eiiiellt+ 
.  .  . ,  ..  .  .  .  ..,  , . .  ..  . 
Nigre,  oinereo-viilosa:  abdorninis  segmentii'  uitimis  .nigro -villoiis,  'sexto 
.  sen~jcirculai~itei  ernarpinato,  -multidentato;  coxis  anticis,  spinis  subtus 
d&ge  villosis, . armatis;  ~.  tarsoruin  anticorum  articiilo  primo penicillato;  .  .  "  .. 
i  antennis apice compressis,  vix dilatatis.  d.  Long.  12mm. 
Tabe  aiissi large'que le tliorax:  la  face, le cha~~eron,  l'occiput  et les 
joues couverts de polls  d'  un blanc cendrb,  le front .et  l'oibitc  'externe  des 
youx.  aveo des poils. noirhtres; nianclibules  .  .  terniinoes -eil  pointe  aigue,  leur 
Iiord interne simplement ondul6, 1'  externe orne d'un  faisceau de  poils bruns. 
A.ntennes.un peu  plus  coui.t&  que ie thorm, le  flagellum  c0mpsim6  dans 
toute sa  longueur,  ses deux  articles bouverts  d'un  velout6 bru, le 
dernier plus fortement camprim6 que les autres,  &  peine plus  lar&  que lo' 
p~bc8dont.  Thorax avec des poils  eendi6s,  peu-denses,  hbriss6s,  un'  ye~'~lus 
$les  en dessous.  Abdomeri  luisant,  pbnclue,  awsi large  et trBs  peu  plus 
Iong  que le  thorax,  ses  c6t6s  liresque paralllleles,  le bout subtronqu6;  les 
trois premiers sepments aveSdes poils  ccndres,  tres  rares  au milieu,  plus 
abondants? sus  les  cotiis,  les  suivants  portant  d$s poils  noirs,  longs;  plus 
nombreux sur le cinquibnie  et  le sixieme;  tous ces segments tres faibleruent 
dr5primGü  en ;arri&re;  16' .si~ii?me,  enfonch  sur le  dos,  sa bordure saillante, 
profond8irient  6nlarginee en denii cercle au~niilieu,  avec une rangee  de  4 
ä  epines  de cliaque c6tb;  son .bord libre avec une dent ohtuse  sur les c6t6s 
et 6n1argin6  au  milieu;  le  septieme  prolonge  cnepine longue et minae: 
segiiients  du  ventre  abondamment  couverts  de  poili 'bla&hati.es.'  Pettes 
nqircs,  les. tarsgs ,aut6rieurs, ,& 1:  excbstioii -d& 1;  base du piemiei'  artiele, 
alun fwve t&t&c6, les' iriterni'6diä;res  'd! un  bruh rougebtre;  des &isses 
etab  .I;  face.iiitci?n& des 'fibias,  loigs' et blanchatres,  noirs. et  plus  co@tB 
iur '1% ~kce  externe de Ces  hernierk,  ceuk de. la face  inf6riGre  des  tarses. 
fauves: Iiitnch&s'itiitSrieureS  armees,  cl~acune,  d'une  forte hpine,  large,'  coin- 
dirigee  dn avant et couverte  en  dessous  depoils tres denses,  d'un 
b~anc  cendr6;  cuisses et tibias  de cette pilire peu.6largis; noiiSs,  le baut  du 
bord  externe des tibiils  arm6 d'unne  forte $ine  noire,  saus -  6cliancnire qui 
la pr6cbde;  premier  article  des tarses anterieurs d'epaisseur  m6&ocre,  plus 
~ince  & l'extremitb,  noir,  l'exception  du bout,  orn6,  &  la  basedeson 
hord externe,  a'ün  'Iong  faisceau  d6  poils  noirs,  couvrant ' pu&ques .poils 
blanos,  les wticles  suivants da yolume et de forme ordinaires.  AiIes Iiyalines, 
los *crvuCcs  d'un  brun  noiratre,  les 6cailles noiies. 
.  . 
1.  :  Jeq7ai trouv6, 6hea les auteurs,  auourie  description  rtpplicable  oet 
1  insecte;  dont les  caract&res sont  d' ailleurs remarquables. 
Un seul individu,  quue  j'ai  pris  sur le mont Nano& en  ~arniole, 
!  .  .  .  ,  !  ,  .  .  "  .  .. bIe.~ncAiZe  u  2Zlorra  S  c  h  e n k. 
Bienen.  He~.zogth.  Nassau  (1 861). 
Cette nouvello espoce fait aussi partie do la; Faune d'  Autriclic, je l'ai 
trouvba pras dc SaIzbouig,  et ?I,  Reichenau,  dans la Basse-Autriohe. 
Suit.  ii  Buff.  11. 341.  Ik. 
Cette:  espace,  assez cornmune  en Franoe  et en Allemagne,  est  iden- 
tique avec M: fasciata Sm.  9.  et ~.u$tas.sis Sn]. d.  (Zoolog.),  et le  non1 
de l'auteui  frangais,  doit lui 6tre conservb,  conline  plus ancien.  M.  Smi  tli 
(catal.  Britisli.  hyni.)  donne pour  synonyme da sa x.fasciata, la M; py~-i-na 
Lop. et adopto cctto derniEre ddnominntion, pour llesp&ce. C'est  une crreur 
Kvidente,  &  mon  a~is.  3L py~ima  Lep.  doit  6tre  rapportbe ?L  .M.  ma7.itima 
K. et Sm. et non  ii  .&X  fasciata,  qui n'est  aiitre que la X  et.icetorzlm  Lep. 
Les  doscriptions  de mon  compatriote  sont  assez  d6taiUQes pour  ne  laisser 
ancun-doute  &  cet Qgard. 
OsmJtz  in?i.liaocor-OS  D. sp. 
Nigra, nitida,  punotaba,  PaTCe  griseo-pubescens:  pubescentia  dorsi  tlio~acis 
fulvo-grisea;  abdominis  segmentis  anterioribus  utrinque  albo-ciliatis, 
scopa albida;  clypei margine antico unicorni.  $? .  Long.  8mm. 
Ressemblante i 0.  Pumcfatissima par ssa  taille  et  sa forme 6troit.e  et 
allongke.  Tete un peu plus large qu'e ,le thorax,  ponotuee,  la, ponctuation  du 
sornrnot,  dense,  cello  de  1a  faoe  et du  cliaperon,  moins  sorrhc,  les poils 
courts,  tres  clairseni6s  et grisatres;  entennes  de  la longueur  de la tete; 
~nandibules  fortes, larges,  tronqubes  et bidentdes  au  bout;  cliaperon  aveo 
une  petite fossette de chaque c6t6,  & la bese,  marqud  au milieu  cl'une  ligne 
longitudinale  enfoncee, releve au  bout en fornie de corne ou de fort 
t.ube~cule,triang~ulaire,  &  dos oar6nh; antre les antennes,'une  boss'o- 
lure punctiforme.  Poils  du thorax courts, rases,  d'un  grii  fauve sur  10  dos, 
plus ~lairs  ou  grishtres &n  dessous.  Abdomen ovalitire,  un  peu plus lo&  et 
tres peu plus large  que le thorax, luisant,  finement pointil16,  tres peu revetu 
de poils. courts et  gris: les trois premiers segments i  peu pres nus nu milieu, 
bord8s,~sur  les  oijt6s,  6  uge petite frange de poils blaics; les deux suivants 
avec quelques poils  h6i.iss&s,  un  peu,  plus  sensibles  sur les bords;  le $ixieme 
.COUI-ert  de 'poii~  gris,  &ouchKs et tres  courts;  palette  ventrale  d'un  blanc 
grisatre. Pattes noires,  les epines des tibias testackes,  les  ~oils  gris,  rares, 
courts,  ceux de le fkce infbrieure  des tarsei,  fauves;  Ailes faiblement' enfu- 
des, lei nervures et 1'6caille,  noires. Se no poss&de  que deux'.  femelles :de  cette  espdae . r.emarquable  .P&= 
1'  arrnure  de 'son  cliaperon.  Je  Jes  ai decouverte.9 dans  les niontagnes .de. 
Gastein.  .  .  .,  .  , 
Remar  que.  L'  Oslriia:  lnasidenri  Lat  r.  n"n,  rien  de 'commun avec- 
oelle-oi.  . .  ,. 
.  ..  . 
Osmia cydi~ztl~ba  Giraud. 
',>  i!'  .  .  .  ,,  .  ,  ... 
.  ,  ,  .  En  4867, j'ai  fait conndtre dans cet ouvrage,  yol.  V#.  p.  180,  'cette,' 
esp.$ce  oornme  nouvelle,  mais  je ne  connaissais  alors que  la femelle.  Uq  - 
nouveau  sbjour  aux bains  de Gastein 06 je l'avais  dhcouverte et oii j'ai  eu 
1%  satisfaction  de la.  retouver,,  me  per.~et  . de remplir les lacunes de nion 
preniier  travail.  Comme  je  l'avais  d6j.A  remaiquh,  c'est,  dans les vieilles 
poutres des chalets,  qu'elle  place habihellernent son  , nid,  .  ~  et :c'est  toujours 
dans Ces  conditions,  qi? apr&s  un  interYaUe  de plusieys annhes, ,je l'ai'revue 
visitant les trous  du vieux bois  abandoniies p&r  les  ~oleo~dres.  L'& m&s 
se oontentaient  de voltiger dans les enyirous  et  ne phnetraient  guere  d~ns 
oes trous  que pour y cherclier  un abri pour  la  nuit  ou  quand  il survenait 
une ayerse  qui  refroidissait la ternperature. 
La  forme  allongee,  presque  cylindrigue  de  cette  esphce,  lui  donne 
beaucoup  de  ressemblanae  arec une  Chelosto  ma ou une Heriades de 
forte taille.  Sn diagnose doit etre compl6t6e  de la maniere suivante. 
Nigra :  capite  thoraceque  fulvo  vcl  pallide  fulvo-villosis ;  abdomine 
nitido, pilis spnrsis nigris  vel fuscis,  segmentorurn  margine  tenuiter  dbido-i 
oiliato;  alis infuscatis:  9.  abdominis  segmeqto yentyali  ultimo  tuberculeto, 
segmenti doisalis sexti niargjne d,gpr&soi; ,.yqpa.,pibllide fulva:  abdominis 
segmento darscb1.i. s.extq u-iqqu,e  ,dentato,  sept'imo  dorso  foyeolato; 
sebents,  . .  s.ecun,do,  valiae .tubcrcul+to.: Lbng.  jt=lmm.  ,.  Si  .$ 
Le mUe ressel;ible bewcoup A la,fe@lle;  jl  est un peu plus 
l'abdomen  parait plus  nu et  les frangeS  de poils  blancs  du  bord  des  seg- 
ments ne sont puelquefois  sensibles que sir les .oßt&s.  L?  sixieme  segment 
dorsal  a ses  angleslat&raux saillants 6n  firme de dent,le septieme  se r& 
treoit ,vers le boutj en  triangle,  et porte,  sur le disque,  Une  fossette medio- 
crement profohde.  Le  de&ieme  segment ventral porte un tres fort tubercule. 
L base large et sommet obtus; le bord  des suivants est 'frang6 dp,poils dlun, 
jaune  dor8.  ,  ,  .  .  .  ,  :  .% 
¿a  femelie 'na  se  distingue  essentie~ement  de  0. tuban<lcct~~~l.-' 
gue par sa plus grande  taiile.  Elle a,  comme  celle-ci,  un ,tubercul,e denti-, 
forme sui. le dernier segment ventral,  et le bord  du  dxieme dorsal deprirne,: 
1,e chaperon est  peg  entier  ohez  quelques individus  et  plus  ou  moins 
'sinue  chez d' autres.  '~e  qui  rge  fait hesiter  h la regarder comme identique 
aveo .cette esp&ce, o'est  que M.  NyIander  . .  assoaie  (Rev.  Ap.  bor.)  zi son 
0. fwba~:czlZata,,  .  .  un  mUe  qui diE6re  de  celui que  .  .  j'  ai clecrit, pw  1'  absence  - 46G  Dr,  0ira111i: 
ci'un  caractere trop sailinnt pour  qu'il  ait pu Eoliapper  &  i'oeii  exerc6 de cet 
auteur.  Je veux  parler du fort tubercule  qui s'elhve  sur le milieu  du second 
Segment ventral  de iuon espece et dont 1'  auteur subdois ne fait pas mention. 
.  Le rnUe de 1'  0.  irtte~ruivta  S  G 11  en  c k  (Bienen Herzog.  Nassau)  CL  tous 
let traits distiriotifs  de celui  de mon  0  cyZimdvica.  et n'en  difftire  peut-etre 
pas  sp6oifiquement:  il est  cependant plus  petit,  car il 11%  que  &  lignes.  La 
femelle parait,  au contrairo  trEs  diffbrente:  so11  abdon~eii  a Une forme courte 
et large,  les  Segments  sont  plus  fortement frang6s ;  il  n'est  pas  dit  que 
le  dernier  segment .  ventral  soib  tubei.cul6 ; eb  enfin  la taille  n'es  que  de 
34  lignes. 
Os~nicc  tS?rfo-hirtn  L a tr. 
Osnzia  ?w$o-l~ivta  I; a tr. Enc.  Mbtili.  VXII.  580. 11.  9. 
Osmia fwlvo-I~irta  Lep. Suit. Buff.  11.  322. 42.  Q. 
Osnzia  spilzivontris  Giraud. Verli.  Zool.  bot.  Ges.  VIS. 481.  fJ. 
La  diagnose des doux Sexes r6unis  peut Btre  formulEe  ainsi qu'il  suit. 
Nigra,  ferrugineo-villosa;  tarsis,  saltem posticis,  fusco-ferrugineis:  O venbris' 
segmento seoundo  spinoso,  tertio emarginato,  nno  producto , ouneifornii : 
Q . subelongata, soopn  fersuginea. 
, ,  ,  . .  ,  . . ,  ,  , 
Long.  I 0-l3mln.  .  .  .  .  -. 
,.  .,  .  . 
, , . Je,  n'.ai: ri'eh -&  .,aIjouter a la d-escription  du mBle;  sinon  qu'il  est  plus 
allongb que la femelle. Ses poils  paraiseont oussi plus  longs  et ceux du.  dos 
de  l'abdomen  plus  sbondants  et un  peu  1i6riss&s, A  l'6tat  frais,  ils sont 
d'un  beau i'ouge  ferlugineux,  avec 1'  &ge iIs deviennent d'un  roux  grisAtre. 
On  trouvo  des  inaividus  qui  en  sont  presqiie  oompl&tement d6pouill6s par 
l'usure.  Le segment hnal esß  saillsnt,  ounbiforme,  plane  et  mst  sus le dos, 
excav6 sur  los  oat&  et brillant,  maryiihe de gros points.  .  .  ,  La femelle est en toub ooloree oomnie  celle d'  0.  azcvulentn,  mais alle 
en  diffdre Par  la  ,forme du  corps qui . est aiiongb,  proportionellement  plus: 
6froit et'  beaucoup  moins  robuste.  La  ponotuation  du dos  de l'abdornen  est 
autisi'un peu diff6rente.  JAes points  sont  plus  obliquement  irnprimes  et plus 
longrs  06  ont Une  apparenoe ruguleuse.  -  Cette  ponotuation  se  retrouve  aussi' 
che'z le male.  L'abdomen  est  -  ovale  et non globuleux,  comme  chez l'nutrs 
espdce.  Les  tarses  de  1%  derniire  paire  sont  d'  un  brun ferrugineux,  les. 
eutses ordinairement plus  fonc6s.  Le m6tatarsO  postbrieur  est  moins  large 
pe-  chez  0.  azcruEenda,'.  .Les  ailes  sont  plus  forternent  enfumees  quß .cliez 
le mle, aveo  une partie tres variable  du  disque, plus  claire.  .  . 
A -1' epoque de le publication du 1ii&1e, ji ignorais quelle 6toit sa feiiellei 
Four-arriver ?L  sa connaissance,  j'  ai recueilli ,  le plus possible,  les coquilles 
d" -1lbli.x  danv .lesquelles je sltvais que les nids de oette 'espeoe, se trouvent ;. 
et 3'&3'-v<  '.a%fec  :sahisfibtion,..nies-  peifies -r600mpkns6es. Trbis  espeoes dq~snbia ! 
sont sorties  de ces nidu .  ce sont : 0.  Iiieob~, 0.  a%rulenta et 0;  rufo-hi9.t~. 
Le ni&le  que j'attribue ~la  troisiemk  est,t?&s  diIf&&t  de ceud des deux pre- 
1,  mieres et conwrde $r&s .  bien  avec  la femelle ;  par ~le  aaraothe,  pardcuiier 
de Ia ponctu~tion  de 1'  abdomen.  ... 
Cette espeoe  n'  es$-.  pas rare dans Ces  contrees et parait r6pandue au 
Ioin; j'en  possdde  un  individu femelle  de I'Algerie.  . . 
Les 0mik nißhant  dabs les  ooquilles;  aux enriron.  de vieine,  ont 
'pour  parhsites ordinaires ,  la jdie  Ghrysk cciemlipes,  et le 8teZi.s pkciaoptßric 
'qui  parait  btre  assez  vagabonde,  car  elle  se trouqe aussi dans lei  nids 
d'  0.  em~l.~iltcka  L e p.,  nigriven&is  Ze  t t. ,  coe~t.zclesoems  F. ,  ndunca La  tr.,  , 
Xpinolae Lep. et probablement  d'autres  encore.  Je ne 1'  ai janiais  obtcnue 
de ceux  de  Cl~alicodoma  haurar&:  &I*  est :rimplac6e per SteZi3 nasuta 
Lep. et plus rarement par Dionys  cincta Jur.  et ,pyrenaioa Lep. qui nkst 
,,  .  ,,  probablernest qu'une vaii6tQ d6 la prechdente.  .  .  r  ' ,  :  ~~ 
On  sait combiei  I'industrie  des Osmia est differente;  selon les especes: 
je rapporterai , ici ,  un  trnit  partioulier  de  celle  de I' 0.  bicolor.  Pendant 
I 
une excursibn  faite,  Pers la fin  de mai ,  aux environs de Baden,  pr&s  de 
Vienne ,  je vis  cet insecte traneportant  des fragments secs de tiges  d'herbes 
I 
- 
ct des aiguilles  de conifhres,  pour  les  dkposer  en  tas pyramidal,  au  pied 
d5  un chenc.  Apres 1'  avoir  long- temps  oliserre  dans  cette occupation,  je 
I 
- 
m'  en cnipilrai,  C'  ttait naturellement urie  femelle.  J'  examinai,  de plus pr&s, 
I  la petite pyramide. dont elle  6tAt  l'architecte,  haute  d'uii  pouce et demi  -  ~~  - 
onviron,  et je vis  que  .sa  deetination  Qtait de  caclier  aux regards  ct de 
pr0t6ger Une  coquillo cl'aelia  awst~iaca,  dans  laquelle  elle  tlvait placb  son 
nid.  La  coquille  Bteit fermee;  i nne , certaine.: distaitce  du. bordj ..Par un 
oouvercle  de matiere verte; .  encore fr&clie:,: py8;issant' provenir  de  feuilles 
rribcli6es  et pgtries:  son  orifice  BtaittournB du c6t6  de la terre: precaution 
<y~i.'~aiitissait  bbir pQur 'but  de  prbteger le nid  contre la p6nQt;rati& 'dereau. 
,  .  ., 
Ze  26.  juln de  l2  annkc sui~ante,  je  &ss.ai  la  Coquille  qui  aia%  &t6 
conserv6e , khez  moi,,  sans  :aucun  soin. 'partic~lic~,  et j'y  trouvei une  0. 
Licolog- femelle ,  morbe ,.  mais  parfaitenient dtvelopp6e. 
J9ignore si la ni&me observation a dbjk Qt6 faite  d'autres,  je n'ai 
rien  trouve  d'  analogue dans les ouvrages que j'ai  pii consulter. Elle prouve, 
jusqu'  &  l1 &~idence,  que  1'  Osmia, dans G?  cas,  ne  gpit  pas  sa tache terminhe, 
;uand  elle  a  approvisionn6  et  soigfneusernent  ferrn6  1'  Uly6ole  destinee & sa 
p~ogbniture,  comme  cela  est le cas ordiiiaire j'mais sa  sollidtude lui .iugg&re 
des prkcautions , @i ,  sans  doute , sont . n6cessnires,  i raison  du  danger 
cluquel est  exposee  cette demeure  d'  eniprunt,  & la surface  de Iate~e, 
.  . 468  DP. Girrud: 
'. 
OsnlGa mczpt?~ome~a~aa  K. 
~. 
Apis,  wantlbomelalza Kirb  y ,  Mon.  Ap.  Angl.  11. 246. 46. 0. 
Osmia ficc{fomzz's Latr. Enc. Mhth.  VIII. 879.8. Q. 
:  0srnia chkYsomeli.na  Panz.-F. G.  110. 1ö--17.  . 
I;' espece de Let  r e ill  e  est bien  certainement ia, menie que oelie  de 
Icirby, et, o'est  aveo raiaon,  quc  M. Smith  les regarde comme synoninies 
at ne  partage  pas  I'opinion  de  Mr.  Nylandei qui  les croit diutinctes. 
L'  erreur de ce  dernier  auteiir  provieiit  de ce qu'il  a pris 1'0. nigriventris 
Ze  tt. pour  1'  0.  mmll~ornelana  K.  qui  en  est  bien  distincte.  La  tr  eille 
dit qu'il  a ,lVegu  soq 0. fucifo.1.mis  do Panzer, ayeo  le nid,  et il  n'est  pns 
douteux que ce ne soit la rneme  cspbce que  ce  dernier a ensuito figurQe et 
ducrite,  saus le noni  d'  0. c?~v~,aom~Zi.na,  ayec la m&me nid.  Je posshde  des 
iiids  semblnbles a;veo leur  arcliitecte,  et celui-ci  est bien 1'  0. wantl~ornelana 
he Kirby et  de N. Smith.  Les  figures  da Panzer sont  ddfcatueuses, 
qurtnd  ii 1%  couleuis; les dos  du tliorax et la bnse do  I'abdomen  sont &'un 
jaune  olnir  au lißu d'atrc  ferrugincux.  Dans Iri,  aescription du mkle,  l'auteur 
a ii¿.glig& de  noter lri,  petite  Qclinncrure  du milieu  du bord  du sixidine seg- 
meiit  dorsal  et Ia  forme  du  Segment anal,  qui est profond6ment  di~is6  en 
dcux lobcs un  pcu aplatis et subdpineux. 
. 
Osv~iin  nigt.z'ue#ahqi~  Z e t t. 
Anthopli.09.a  migriventq-is  Z e t t. Ins.  Lapp.  465.  4.  9 . 
Oslnia m5gviwent~is  Ny  1,  Mon.  Apum.  bor.  260.  2.  9. 
Osmia, mantkonaezuna  Ny  1.  Rcv.  Ap. bor.  270.  3. 
Cette espdce,  Qtant  peu connue,  je crois devoii cn donner la  description 
dQtaillde,  pour  inieux faire  ressortir les  difforences  gui  liil  distinguent de la 
prhcEdents,  wec  Jaquelle elle e 6t& coufondue ,  par plusieurs  auteurs. 
Nigra : capite ,  thornce  abdominisque  basi,  fulve-villosis ;  scopa 
ventrali pcdibusque  nigris :  villositate  grisea;  abdoniine  apioem  rersiis 
dilatato,  segmento  sexto  margine  subreflexo  et subemarginato,  septimo 
leniter emarginato.  Long.  IO-4Xmm. 
8.  Zetters  ted  t qui  11'  a connu quc la femella,  In  comparc, pour Ir\, 
taille , i son  Amtliophovo  ficZuiventa,is  ~~ac7Lz  T.TGlZzcgItbieZZa].  Sa  forme 
est un  peu moins  rarnassee ou plus sllong0e que celle  de 1'  0. ~alzthomeZana; 
1'  abdomen,  assez Qtroit Z1,  la base,  s'  elargit sensiblement en arridre. 
TBte  aussi laige que le thorax,  mediocrernent  couverte de poils  d'un 
roux clair ,  meles,  sur le clinperon  et autour  du bas  des yeux, de quelques 
poils  noir&tres; clisperoii  subarroiidi ;  mandibules tridentees ;  antennes ti  peu 
prds  de 1% loiigueur  du tliorax, un peu splaties.  DOS du thornx revatu  dc poils tin peu nioins  serrhs que  cliez- 0. ~a?ztho~~zclam&,  d'  une cduletlr faiive 
moins vive  tiraiit un peu vers le' grisktre, le milieu plus ou moins denUd&; 
poils  des fli~ncs  et  de la  poitrine  plus  p&les  ou  gris&tres.  Abdomen.  plus 
6troit  la Lase  qu' i 1'  extr&n~it&,  d'un  noir luisant ,.  un tres  legCr 
reflet nlt'itallique.  sur  les  preniiers  segments,  sensible seulenient &  c&taiii 
nspect;  les cleux  prcniiers segments orn&s de poils  li6riss&s, peu abondaiits, 
d' itn  fauve tres phle  ou' gris&ti.e,  les suivaiits ,jusquV  ak einquierne,  avec des 
yoils  hhrissks noirltres,  le sixieme portant des  poiis  couciies  d? un .gris raus- 
sktre;  palette ventrale tres noire.  Pattes revetues  de poils noir6. excepte les 
ouisses anthrieures  qui  ont des poils gris,  et les tarses de la meme pair0 qui 
ont en  dessous des  poils. d'un  fauve obscur.  Ailes un peu  enium6es. 
3.  Plus petit,  los poils  de Ia tete,  du tliorax,  des pattes  et de 1% Lase 
de  l'nbdomen,  d'un  gris  Lilancli&tre  (peut-Stre  linr  l'effet  de l'iige),  les 
110ils de 1% face plus abondants,  oeux du cliaperon  dirigbs en  bas et couvraut 
1a  bouclie,  en partie.  Antennes filiformes,  un peu plus longues que le  thorax. 
Abdomen un peu plus lang et  plus  large  que  ce  dernier,  hridement  6largi 
en arriCre  ou il  paroit comnie  tronqu6,  le  premier  segment  aveo  des  poils 
gris,  le second avec des poils  de  rneii~e  couleui  sur  les  catea,  et  d' autres 
bruns,  plus  courts,  surle dos; ]es deux suivents  poils  bruns,  le cinquiknie 
bord6  d'une  frsnge,  assez  marquee,  de  poils  d'iiii  brun un peu clair;  ce 
segrnenh  un peu  relevh,  sur Ies  cbtes,  eti  depassnit, enlargeur, le @ecedent; 
le sixiome  n'a  que  peu  de  poils  gris, son bord  libre  est  un peu releve 
dans tollte son Eteiiduc,  exceptb  nu niilieu,  oU  il  est  faiblement  echancrb; 
seginent  anal  petik,  peil  saillaiit  et l&g&reinent  echancrh:  second  segment 
'"V  9;.  -9  ventral grnnd, en denii-cercle,  cilie  de -poils  rdux,  -IG.  tkisi&me Echaiicre  et 
ciliS  de poile  d'un  fauve doib.  O'h iiijertoi't, .'dB chape c8t6 de  1'  anus,  uiie 
pointe nssez  saillantt.,  a.pp~?tentiiiiif,  sans doute,  a lYappaieil  gonitnl. Ailes un 
.,  ,'.  r'  peu moins  enfumgs qua  oliez 1s  feniell'e. 
En s6sunih  0. ni~i.iereqztvii  a les ~oils  de"la  t&e et di~  dessous  du tlio- 
rsx f&ms,  qiielquefois un  peu grisAtres,  ceux des pattes noirs e l'exceptioh 
des cuisses  et du dessous  des  tarses de la prenii&re paire.  Cliez  0.  xawt80- 
~nelnna, la  t6te et  le dessous. du tliorax oiit des poils  noirs.  Les  poils  des 
patles sont noirs  aussi,  maia  reflet  un peu  roux,  ceux  des  cuisses  anth- 
rieures sont noirs  et ceux.  de tous les tarses d'  un fauve obscur. 
Je crois pouvoir  r6uiiir,  avec ccriitude,  &  cette femelle  le, mue:  que 
j'ai  decrit, I1  rt  bte  capLu:6  dans le m6iue  lieu  et L 'la niehe' Qpo$e.  L? 
co.iileur  plus  pkIe  de ss  puliescence  nie liarait un effet  de l'ige.  11  est pnr- 
faitetment distinit.de- celui  de l'sutre  espece Par  la  conformati&  des .der- 
niers  segnients &~doliiinaux.  II. Ny  1  a nd  er Ie inerrtionne -t~Cs  hrihvement. 
I  S' il  etait ~>esoiu  de nouseiies preuves  de  la diffkence des  esf?eaes de 
1  I< irb  Zetf,ersted  t,  je les trouverais dans ceiie de leur industrie* En 
I  1'  0.  aulat]i.omcZnwn construit  les  cellules  de sonnia  de Ia terre Ou 
da r&l.gile  p&trie eh  Ics plaoe,  presque libres d'adlibrences,  dans Une confinc- 
~ld.  XI.  Abliniiill.  6 1  I. tuositC  dc vieille m'urnilie  o~i  d'  iin  roalier,  qiii  les prot&gc. 1,'  0.  ?zig?9iuenb,,is 
dont j'  ai  obseiv6,  Gastein,  nii  niois  do j[lifl,  uuc  c~lonie  d'ciiie  clouznino 
d7jndiyidus, avaik  clioisi  un nindrier ou  kr6s  grosso  lilancbe dc  snpin  fesanl; 
dc la  cl6tui.e  d'une  prairie,  pour  y  deposer  sn  nou~elle  genoration, 
7;es  femelles ponbtraient  d;ms  le bois,  les  unes  pnr  des  trous  faibs  par 
d'autres  insectes,  les  autres  en  yrofitniit  dcs  iiiterstices  d'uiie  parlic  ver- 
moulue.  Les cellules,  d&j&  npprovisionn&es, se trouvnient pla.c&es dnne Ic bois 
snin,  tant6tisol¿es,  tantßt rangbes  bout  boiit  dnns  In, morne  gnleiic,  ati 
noiribre  de. aeux oii trois,  leurs parois  otaient  nues,  fiaicliement  travaillees 
V 
et  ,la p&Ce  qui  lcs  remplissait,  direoteinent  cn  contnct  avea  lo  bois.  Une 
niati8re  verdatre,  sssez solide 'for~nnit  les  cloisoiis  ou  lo houclion  des celltiles. 
Quelques  Iilrves  otnient  dkj& &closes, niais  ericore  fort  pctites.  Iai,  17Osmin 
niCre  parait  oreuser  clle nic?riie dans lc  bois  et ~i'n  pns bcsoin  clc  inatbrihux 
etrangors;  dans l'uulre  espuoo,  , c'cst  tout le contraire. 
.  ., 
P~~mi'les  inscctes qiii occasioiinont nux plniitcsdes doforiii  a  t'  ions  ou des 
tiinieurs  apnnt 1~1~s  0x1  moiiis  d'aiiulogia  nvec  los  galles  ~~rodiiites  psr  les 
Oyn~piclcs,  les  Dipt&r.ss onr upent  uiie  place  iniportnnte, non  Zt  cnuse  dc In 
,,  . 
benut¿.  des  produi'uu  zzorinnux  qui  leiir soiit  dQs,  iiinis  linr  1%  %riet6  de 
Icrirs formes  et surtout pnr le grsnd noriibre cles espi?ces auxquelles 1a naturc. 
a nssigno  ce  genrc cle  vio  pnrticulier.  On  sait quß parriii les  larves  des  cliP-' 
t&i.es pl~ytopl~ages,  les unes tireiit sinil>lciiicnt los ~iinLiCres  liroprcs ii,  leur  ali- 
mentation  des plantes sur lesquelles elles vivcnt,  sans occasionrierdes  n1.tbt.a- 
$ans  bicn sensibles : tel  esb,  en pnrbiculici.,  le i6lo  <I¿.volu  une s¿.rie t&s 
nombreuse  d' especes  du genre, Cocido;nyia. La  peti  tesse  clc  ccs iliptB,~.s,  nlnis 
surtout la moll~se  de  leur  Corps,  qui, eil  sc  doss&aliniit,  l>crcl sa  fo;.~iic  ct 
Ses co,ulours,' au point  de devenir  m6coiiiiaissable,  cxplic~iic  assez  pourquoi, 
malgi:6  16s  . effoits  ,  ..  .  les plus louables,  la niajeure pastik  ile  ccspetits otres es(; 
encore iiicolinue.  Les esp&o.es  dont ia pr&son& sui.  lcs plkiites  se  traliit 
une dkformation  quelconque  OLI  pLr  le  ~6~elo~~ernent  d'uno  tiiiiicur qiii fixe 
les  regwds,  out  du,  de  lirkferenke,  nttirer l'$it,ehtion  des  ~ntoii~olo~istes~ 
aussi  la  liste  'des  esp&ces  de  cette  oat6gorie,  cst-ello  pi~oporti~nel~ement 
,  . 
beaucoup plus  consid&rable  : cependant li  ilinliiere  est  loin  d' Ctre  Cpuis6e. 
Le but de cette notioe'est  de signnler  quelques  esp8ces  gallicoles  qui nc pn- 
.  ~ 
raissent pasavoii eneore 6t6  oliserv6es,  ou  que,  du iiioiris,  je  n'ni  pns trou- 
des  dins ies  auteurs que jlai pu consultoi.. 
~. 
.~vant  da m'ocouper  de  Ces  especes,  ja  orois  utilc  d'indiquer  aux 
~i~t.&istes  un  chanll) ' encore inexplofi,  dans  lequel,  des  reoliercl~es sttcn- 
.  . 
tiv6s"et  souleriues  ne  nlanqueront  pas  de conduire  iG  1&  coniiaissance  des 
.,,  .  .  .  . ~liioeurs  d'une  foule d'especes  jusqu'i  present nhgligees.  Je Peux 1i8rier des 
galles produites par les  Cynipides.  On . a  dej8  observh,  notammedt  \ur  le 
saule,  que les produotions  galliformes,  dues ?L  diverses espeoes  de Oecidomyiti, 
sont lirirliitees  par  d'aufres esp8ces  qui n'  otit. tLucutle  pmrt appreicisble & leiir 
Formation.  I1 en est de nic'me  pour les  galles des  C'pipicle4  si nombreus& 
et  si  variees.  En,  g&n&al, on peut dire,  qu'  1'  exceptiqn  de  celles  dont  la 
surface nue ou  trop egale ne se y&te  pas su s6jour  des  larves  ' ktreig&res, 
toLi"tes fks  sutre's  peuverit Qtie  fkqientkes i~ar  des f&?ves  de  Clecidomyia,  jui 
se logent tantßt dans l~ duvet dont plusieurs  sont reyetues,  tantot'entreies 
nombi.eux sppendices dont d'  autres sont couverkes,  ou bieri  encore  entre  ]es 
folioles  &cailleuses qui  servent  d'enveloppe  -protectriee &  quelques  especes. 
Lcs 'gslles plates des  feuill~s  du chene,  qui ne tiennent a la  feuille que par 
une point central,  et sont simplement  appliquees 'sur  elle  dtlns  ie  recte  de 
lcur surfac? infhrieure, offrent un abri nux larves  qiii  se ilacent  entre  lk 
galle et 15  f'euille,  pour  Y,  prkndre  leur accroissement et  .  ~  ile  quittent, cettd 
retraite  c(u'  nu  nioment  '06  elles .doivent  se rendre dans  1% terre pour s'y  - 
l;ransforii~cr.  Telles sont,  en particulier, les larves dkjh observkes par Reaumur, 
SOUS  los gallea de AGuvote~*us  (Cyvips]  le~zticulcc~is  Ol.? Iarves  dont l'insecte 
ri'cst  p&s encore  oonnu. La  rosc  du chhe ou  gnlle  de  Cynips fecmdatria 
Iilnr t.  (Cyn.  quorczls  gevzrnae C.), apres que son . noyau  central  ou la  galle 
pi,oprement  dite,  s'  est d&taclie, conserve long-temps  encore,  entre ses  larnelles 
hlincees, des Iarvas,  souvent nombreuses,  d'  une Cecidomgria que j'ai  obtenue 
'd'  Bclosion  et qui  coiiqtitue,  h rnon  avis, une  espace non  dbcrite.  Selon 1'  &tat 
dans  lerluel  on  troiive  ces  gdles,  on  peut etre  induit  en  eireur sur  leur 
riatusc,  et les nttriliuer au diptere  qii' elles contiennenk  .,., tsndis  .  gu'elles .sont, 
eil  rbalitk,  dues  zi une'espece ae  Cynips; d&'t  .ia:&opm,  gui en 6ccüprtit 1e 
'cei~trci,  s'est  d&tncli&e  poui.  C0nibet.i te'rre et y  s6jojourner  Iong-temp  ,. 
,  avant 
'que 1'  6clo.sion de l'insecte  ait lieu.  Outrc les larves de Cecidowiyia, 'on tro.uve 
eiicore,  niais plus raremeiit,.  ceIIes  d'une  petite muscide du genre LeucopZs, 
iiot,amment d'ans  Ie cl~evelu  de la  galle de Cynips atcduaas  Har.  t.  gnllc qui 
rapclle la Porme  du  bedt5guar  du rosier,  C'est,  sans doute nussi,  Une  espdoe 
'dc ce genre que  Mr. Hartig a  obtenue des galles de ~zorl~iza  ~enz1-n2  et au' 
siijet. de IaquelIe il se demsnde si elle ne serait pas l'architecte  de la  galle; 
son 1hgif;irne propri6taire  lui etsnt alors inconnu. 
.  ,  .  . 
I.  CecirZo?/~yin'  eerris Ko  11.  .  ~e,  ,  , 
Zasiopte~*a  cevris K  o 11  er. Denkscli.  Acad Wissensch. I, (i  869). 
.  Je orois  nkcessaire ae revenir sur cktte  , esp+,  parcqul ii  s'  est glisse, 
dans .lo travn.iLde 1'  auteur qui la premier  1'  ri feitconnaitre,  qiielques  erreurs 
essentielles.  qui 1c  rendcnt inintelligi¿le  et qu' il est indispensable de rectifier. 
ll'nbord,  l'insaote  est,  L tort, rang6  dans  le genie Lasioptera..  C'  est Une 
v6ritable  Cecidoli~~icc,  qui se plslce  dnns  le  spus-genro  CccicTomyia,  d~ns  le 
GIV Sens  restreint  que lui  duiinc  hlr. lTTirin  erz. De plus,  la confusion  qui  n  cu 
lieii  dc deux galles  sp6cifiqueinent  tres  diflbrentes , reiid  les  dbtails  de  1s 
descrjption  tout-L-fait  i~iiidoles. Aiiii  d'eii  faciliter  1s distinction,  j'ai  cru 
oonvennble  de placer en repard  les Agures  de  ces  deux galles et de dkcrire 
de noiiveau 1% C. cem-is. 
Nigro-brunnea:  scutello' abdomiiieque  cnrneis ; pedibus  grisco-fiiscis ; 
antennis,  in utroque  sexu,  42-articulatis,  sulmoniliforniibus,  pilosis ; alis liya- 
linis,  ciliatis. 
Zong. $  ll/„  9 2mm. 
Face  eb  pnlpes  d7  un  gris  lividc.  ~ntennes  subnioniljforines,  de I2 
nrticles ,  dons les deux Sexes,  d'un  roux livide,  portsnt des poils  courts  ot 
aesee ?Ares;  celies  du mnle,  &  peu prhs  de la Ioiigueur  <lc la t6te et de la 
moiti6  du tliornx,  presque  d'bgalo  Qpnisseur partout;'  un peu plus oourtes, 
cliez la fenielle , et  sensibleinent  aniincies  vers 1'  extr¿mit&.  Tliorax d'uii 
brun iio'ii95tre  en dessus et en  partie  sur  In  poitrine,  couleur  de cIiair  un 
peil  livide  sur les flaiics et le ni6tatliorax;  l'bciisson  de cctte coiileur,  niais 
orcliiinircmeiit  d'une  nuance plus vive.  Abdomen  de  le femello  assez gros, 
vcntrii ,  d' un rougo .clc  chair,  ii 1'  exception  cles  deux ilcrniers  segiiients  da 
1' o~isc~~pte,  qui sont d'un jaun8ti.c  pBle;  prosque  cylindrique,  cliez  le  ni81e, 
et beaucoup moins  kpais,,  d'  une  nuaiice  en  g¿ri&ral plus  p&le  que  clice 
)'  nutre sere; ai'niiire  anale  de foisme liahituollo  dsiis ce genre. Pattes d'  un 
g.1.i~  livido  ou roiiss&tre,  los  Ilnnclies  et Ics  tarses  un  peu  plus  obscurs. 
Pubesccnce de toiit  Io  Corps,  assex  Ttliblo:  sur  lo  dos  du  thornx,  outre 
queIques poils  ~IIIS  sensibles  de cliaque C&&, vers 1'  insertion  des niles,  on 
distingue  encoro deux  lignes  loiigitucliiia!es  de poils  qui ne sc  trouvont qiie 
sur lcs individus ti.hs  frais.  A i' abdonicn , la  pubesocncc  est  surtout plus 
distinctb sur le bord ,l,ostkrieur  dos  segii~eiits.  Ailes liyalilii~es, tr&s  f~~ilileilieiiC 
puhesceiit;es,  leur frange "de long~ieiir  mhdiocre , le  bord  ant¿.rieur  uii  peil 
roussßtro,  les trois  nervures  longitudinales  d~cu'lor&cs  mais  distinckes;  1a 
prkiriiere  pres  du bord  et  courte ,  la  secoiide  &  l~cu  l>ris clroitc , terininde 
un PCU  avant 1'  extreniit6 do  1'  aile,  la troisi&iiie  bifurqu&o au tiers cle  1'  aile. 
Bdanoieis couleur  de cliair  & la base,  blancll$tres  au tout,  ob  quelqiiefois 
enti6rement hlnncs. 
1,arve.  Long..  $um.  Nue,  npode , d'  un  rouge -  orniig8,  quelquefois 
comnie  taclihe  de  blanchatre,  de  forme  courte ,  plus  ou nioiris  apletie en 
dessus  et en  dessous,  les  c6tes un peu saiIlents et faiblenient niamelonn6s, 
1'  cxtr~iiiitit  c8phaliqUe un  peu  en pointe  dans le mouvcineiit:  13 segments ; 
le  ou c6phdique assce'distinotenient di~isb  eri  dcug ,  portant sur le 
doa,  en  arrihe,  une tBche  noire gernin&,  visible  6, 1s  bveur de 1s  trilns- 
pni.ence  clcs  t&giimeiits.En dessous  et  do la bouclie  se trouve l'armure 
bnecsle ,  cle  couleur rousse ,  compos6e  de deux pointes tr&s  .courtes ,  droites, 
f&ibleiilent..bcsrt6es, cii a~ant.~  se joignant  eil  ~l1.riArc  oU  elles soiit portJcs pat urie tige coiiimiiiie,  lineaire,  et plus longue.  qu'  elles. Regardbe &certaiu 
jour,  la surface du corps parait comme satinee. A la loupe,. on ne distingue 
ni les gtigmates ni les deux petites  pointes  du segnient ceplialique figurees 
Par  Kolla+;  . celles-oi  sont  tres  visibles au microscope,  dsns les  mouve- 
.nients d'ext'ension  de cette partie du corps.  .  . 
Galle.  (Plnnclie XVII.  fig.. 1 et l a.]  La  galle, p~oduite  par  cette 
cspdce,  se trouve sur les kuil~es  de Quercus  cerris  et  quelquefois  en telle 
- 
aboiidaiice  qiie  toutes les  feuilles  de 1'  arbre  en  sont couvertes et souvent 
1 
dhformbes pnr  le recoquillement,  en  desaous,  de leurs hcrds. Elle  sc'montre 
sur les deux faoes de la feuille ,  mais avec des formes differentes.  En dessous, 
I 
clle constitiie Une  petiCc  pleque , tres  peu convexe,  de 2-3  millini6tres de 
dinni&tre environ ,  et couverte d'uune  pubescence  tr&s serree,  d'abord  blnn- 
I 
cliutre,  erisuite  d'  un gris un peu rousstltre.  De ce  ~6th  de la feuille,  les 
galles sont souvent tellernent presses  les  uncs  contre  los mttres,  qu'  elles 
I 
-  - 
fornient  comme  un  tapis  de  duvet qui  couvre  des espaoes plus ou moins 
I 
6teiiclus.  Sur Ie point correspondant,  on trouve,  sur la face supbrieure,  un 
~etit  111smelori conique,  aigu ou niousse au bout,  ii  peu pres lisse,  d'un  vert 
~&lc  ou jaunatre ,  de  consistance  trhs dure et tenant fortement a la feuille 
clont  il  nc  se separe jamais  spontan6ment.  Si  i'on  &arte,  avec la pointe 
d'  iin  iiistrunieiit,  ce qui  es6  tres facile  & 17 hpoque de  la maturitt5 des galles, 
la ldaque pubesceiite  de la  face infhrieure ,  on voit  qu'  elle  est superpos6e.i 
i 
coninie  un  couvercle,  i uiie  petite  fossette,  pa~aissnnt  comme  faite  au 
repoussb  dans Ia substaiice  de la feuille et logeant la larve.  Cefte fossette  ..  - 
coriuspond  au  maiiielon  de  la  face  sup6rieure.  Le  .cou~erclc  lui-m&&c se 
pi&seiiLe  sous  1% forme  d'une  petite  rondeile..dontl.,~s~,,hoi.d,s  ä'adaptent  'L 
coux de lh fossettc : il -fo&ie  la :seule  .pubescente de la galle. 
Cette  esp8ce  est  du?  petit .nombre-  de  celies  que I'  on peut, appelcr 
asticul&s  ou  .& tabatiere.  Le Iarve qui l'llahite  nyest  pas desti&e  A y. sub* 
sa transformtttion.  A 1' bpoque okson d6veloppeinent est cou~plet,  C'  est-Ldire, 
vors  le iin  cl,.octobre;  le couyercle  se  shpare  spontanknient,  et la  larve 
qiiitte  sa retraite  poui  se  laisser tomber  &  teire et y attendrc sa deruiero 
.~~olutioii.  J' ai trouvb ces larpes, au comn~encenient  do  norembre,  sous l'arbre 
qui les xrait n0ur.i.i  en  prodigieuse  quantitb ; elles  etaient couvertes d'une 
couclie de.  terre qui n'avait  Pas plus  de  cinq  rnillini&tres d'  bpaisseur ;  leui Q 
immobilitb  cessait  quand elles etaient inqui6t8es ;  elles ne.  dilferaient de celles 
observces anteiieuremant  dans les gnlles, qu'en  ce que 1eui.s  dem extr&niit& 
btt~ient  r&trsct6es. Je  suis yorte ?I,  oroire que  C'  est dans  cet &tat.  prhparntoire 
qu7  elles passent l' biver,  car je  les ai trouv6es sans changement,  au mois de 
niars,  soit en liberte, soit  en rbclusion,  cIiez  moi.  Des  le  oommeiicement  de 
mai,  l'6closion  n lieu. 
Le  9  de  ce inois, jc  me  rendis  SOUS  l'arbre  infeste,  l'nnnee  prech- 
dente, 1>".1'  Ce  pet,it dipterc ;  jleus  le ni6me~spectacle  gui s'btait  d6jA  offert 
11  X,  pltisieuss  arinbes  auparavanb. .Des Bfillions  de  ces  anirnalcule5 474  Dr.  Giraiid: 
coiiyraient  Ie gazon  qui comiiiengaifi  &  pousscr  soiis  I'nrbre,  ou  ~oltigeaient 
:SOUS  les  branclies  basses,  bvideniment  tres occupQs de  1' nccouplement.  En 
l~~rtant  nies reg.rd,  sur les  branclies.  j'en  vis  benucoup  d'autres  poses  sur 
Ics  feuilles,  paraissicnt  plus  trnnquilles  mnis' non oisifs :  C'  Qtnit  des fernelles 
occupQes  leur  poiitc.  J' en  suivis les riiouvenient;~  ,et je  ni'  itsiurai  qiie  cet 
aale S'  01~6filik rapidenient  et  que l&  ni6me  niere  Ie r6pet;~it  souvent; sur Ja 
meme  feuille.  Je oueillii  un  oertai~i  nombre  de  ces  feuiiles  encore  tres 
petitos  et  :L  peine  Qpanouies, sur lesqu~lles  j'avais  vu travniller le plus grand 
noiiiire de dipthres et les trnnsportni  chez moi  poiir  las exaniiner L la lolipe. 
Cet  examen  nle  d6iuontra  que  los  oeufs,  dhjh dQpos8s en grrtnd  nonibrc, 
Qtaient simplement engages dans le  duvet des jeunes  feuilles eii jamais  dan~ 
.leur yarenoliyme. '  11s  ressemblnienb  d'  nilleurs  a  ceux  des  Cicidomyia  en 
gbnOrel. 
Des la An  de mai ou  au conimenccment, cle  juln,  los  nou~elles  gallos 
commencent  so  montrer  SOUS Ia foi~iie  de tres  petits  poiiits  p$les  qui so 
couyrenb  bientbt d'  une  pubesceiicc blnnc1:lie.  Leur  dbveloppenient est fort leiit. 
Toutes les galles ne se dbsarticiilent pau  con~iiic  noiis  l'avons  dit  glus 
haut, pour perniettre  h la larve de s'bloigner ;  mnis  on  eil  trouve un  nssez 
grand nombre  qui persiste~t  soih  sur  les  fei~illes qui  ont  pnss6  l'liiver  sur 
i'  arbre,  soit  sur  celles  qui  givnient  &  terre : ce sont en goneral los  plus 
ipetites.  On  iie  trouve,  dans 'lenr iiithrieur  qua  les restes  du oadavre de  In, 
lerve qui a peri,  ou des lnrves  parasites :  10s. cns  daiis  lesquels les larves  do 
Cecidonzyia. s'  y.  conseryent  vivantes, sont exceptionnels. 
I1  n'est  pais  douteux  que  ces  galles,  souvent  prodigieusen~ent  nbon- 
dnntes  sur le nieme  nrbre,  ne nuiscnt  beaucoup  '$  so11  accroisseinent  et  ne 
1'6puisent  en quelque sorte;  oependunt,  si nion  obsei+.rra,tion  est  exncte,  Ce  ~ie 
stjnt qu~les  erbres on souiTrsnce,  qui  croissint dans  un so1  d¿.favor~ble, qui 
f;orit  gQ116ralciiient  infestbs;  ceux,  au  coiitrnire,  qui sont  vigoureux  et de 
belle venue,  n'ont  que peu o.u poinii  de galles. 
.. .  I1  existe  enoore,  mais  rareiiieiiG,  sur  les Eeuilles  de Qwct-cus  cswis, 
'1'  nutrc's  gnlles,  ogalemnnt  articuloes,  que  Roller n'  n pas connut3s. J'  ai 
trau&  les larves  qu'  eIles  contiennent  exnctement  seniblablas  &  colles  de 
C'ecidonxyicc,  cev).is,  mais  los  galles  olles-ni6mes  different  sous  plusieurs  sap- 
po$tsi .Le iiiapelon  de lk  face suphrieure de  la premiiire,  ost  ici  remplnc6 
pax  un  prolongenient  mince,  en  ' forme  de petite  corne j  iin  prolongeiiierit 
seriibl&ble surmonte  l'autre  pnrtio  de la gnlle.  Le nitcanisn~e  de le dhsarti- 
culiction  diffbre,  en  ce  que toute la,  plaque pubosceniie  ne so sGpnre pas  stt 
joiiition svec la  feuille, mais h une certaine  distnnce  de ce  point ; do  sorte 
qu'  apres se chute, il reste  un .bard pubescent qui oirconscrib ' 1n  ocllulc  de la 
1ni.ve. A 1'  ext;erieur rien  n'indique  dans quel poi  G  doit se faire  la desarti- 
.oulation.' Mr. da Fr  a'u enf  eid. notre  2616  secrbtaire,  qui  s'  occupe  eussi  de 
:~dto  eipi.oe'i~e  manquera pas de nous apprendrc si  alle  est r&ollement diffh-  ..  ,, 
.~'äl&t,d  de ,le preiniaro  ou  si olle n'  aii  cst  qu' urie  ynri6t6, Fusco-nigra:  thoracis  Iateribus,  soutello  plus.  minus,  abdomineque pallide 
rufis  ~el  cmneis,  hoc dorso  et: yentre fusco-maculato ; pedibus  sericeis, 
griseo  vel  fusco-rufis,  post  mortem nigricantibus;  nlis  lipalinis,  nervis 
rufls,  margine postico  ciliato ;  antennis, iii  utroque  sexu, 18-20  articu- 
letis, pilo8is,  ,-3  subsetiformibus,  verticillato-pilosiü,  articulis -pedicellal;i@ 
$?  setiformibus,  subnioniliformibus.  .  . 
Long.  3-Qmm.  .  . 
$2.  Tete s~ibglobuleuse  pendent la vie,  n%~isske  apres  la mort,  d'un 
I.  noir brun, avcc In,  face,  la bouclie,  les yaly~s'  et quelquefois  les  pi,en~iers' 
srtjcles des antennes plus  ou  iuoins  nuances  de  '  +ouge$tre :  yeux o~alaires 
assez granils,  contigiis sur lc front, faiblenient Cclii~ncr¿.S  en de&ins,,  aGnivead 
,  .  .. 
de I' insertion  des antennes : celles-'ci  d' un brun clt~ir,  moi&  loniues  que  I& 
moitie du borps,  dimiiibant progressivement  d'6paisseur  vers 'le  bout,  de 48 
arbicles 'le plus  ordinairement, les deux prcmiers  courts,  irn  peu  plus kpais, 
pess&s  l'un  contre 1'  autro, les suivants un  peu plus löngs que  larges,sub- 
.  . 
~iionilihrmes,  ornbs ~Lle-quelques  poils  un' peu  raides.  ~liornx  convexe,  un 
peu pruinoux,  nvco quelqiies poils plus forts et releves,  d'un  noir  brbn%re; 
&  l'oxception  cl'une  paitie  des  flancs,  de l'15cus;ion  et quelquefois  du pro- 
kliorax,  qui sont  plus on  rnoins  colores  de  rouge  pale  ou  Gvide.  ~bdomen 
voluniiiieiix,  beiucoup plus long qui In tete et 16  tlio'ro,~  reunis,  d'un  rouge 
de üliair,  pendant la, vic,  avec une tjclie brune mal liiiiitee  sur chaque seg-' 
.  ..  .  Oi  '."  .  , .:: 
iiient,  sur le dos  et sur le ventre,  leg  deux derniers.  articles  de '"'I''o~is~apte, 
..  .,...  :,  ,, 
jaundtres; ascez  riohement  6oÜyeit ke  Goils  i5our&,'Qöye'ux, comme 6cailleux; 
.:..4,  -*..<, 
blancli&kres, 2i  li exception  (e  ceux .qui  se tr~uvent  "sur  ies t&cGes,  gui  i  .,  pren-  .  ,; - 
,<,  .1 
nent Iri,  coul'etir du foid. Pattes longlies,  tri$ gid~es,  soyeuses  et  de  coul+ur 
variable.  Pendant  la  vie,  &&s' sontA  taitÖt i.ouge9,tres  assez  uniformement: 
quclquefois  d'un  gris pAl.e,  iurtout vers 'libase,  ,  et  ,  dani d'auti.8~ cas,  elles 
sont nunncees de bruri.  Apr&s la niorL ;  el'les de~iennent  entierement  brunes.  - 
Ailes  hyalines,  A,  pubescence  faible;'  d'uii  roux plle,  leur bord  postkrieui 
orn6 d'une  issea forte fraGe bui se deta~hi  fabilement .et dispniait quelqiie- 
fois tout-L-fait ;  les  netvures d'un rouge pale, plus niarque &ur 1 
terieur ;  deiirzi&rne neivure longitudinale -  terniinee ui  avil 
1'  oile,  ~alanoiers  rouge&tr&s,  avec  la  base  pde ou  blanclie. 
,  . 
Le mklc differe  de l'iutre  sexe, par  ses antenries plus  longues que 
nioitie  du Corps,  subsotiforiiies,  doat les articles,& l'exceptioii  des trois'-pre- 
miers,  sont portes gar 1111  gedicelle clussi  loiig que la  renflee;  celle-C; 
un peu Qtrnngl&tt  ai  n~ilieu; tous  les  articles  du  flagellum  ornes da poils 
longs,  vertiailles;  et  par  soü  abdomkn  bea&oup  plus  htroit  et termine, 
coniine  l7 oidinaire,  pai. 1'nrrhui.e  anale. Les  parties de  la Goucke, laface et  la 
Laie  des anteniies sont arissi ordinairement  plus  p%es ou d'un  gris  blimcliiltre. Par  1e  dess&clieliie~i~.,  10s  ce~lc~i's  olaircs  s'¿fihceiit  plus  oti  iiioillS 
ooiuplLtonient,  et;  tout l'iiisecte  devient  d'uii noir  bruiiritre. 
I; erve.  Long.  2'/* "nl.  Blancliiitre,  niic,  apocl e.  Corps iioii  d61>~iiil&, 
suhcyliiirlrique,  iin  peu  rdtrdoi  ii  ses  deux bouts ;  segiiicilts  dist;iricts,  iion 
rllan~elo~nds  siir  les coths,  au noiillire  de 13; .lc premicr oii c6plialique divis6 
en'  deux parties,  lil  premiBre  nigue;  portt~nt;,  clc  clioqiie  c6t4  urie  poi~~te 
n~icroscopiq~le,.  la secoiidc  sans taclie iioire  sur  10  dos.  Eii  clcssoiis  et  eri 
arri6i.e  de 1% bouoli'e,  uue armure buccaie  rousse,  coi~ipas8e  cle  cleux croclicts 
sensiblniiient  co~irbbs  vers  le corps,  parall&les  critr'eux,  nsscz  4cart6s  l'uil 
de 1'  niitre et s~ppo~t6s  pilr  Un tal0n  de m6nm  couieur,  de  forine  ,$enii-cir- 
oülaire,  it  convexit6 postbrieure.  Surfeco du corps pnraissnnt lisse  A lßloupe. 
Re  ni a1.qu.e.  Uiie  lervc,  oncore vivniilc,  l~orte,  collt5es  siir  so11  'Corps, 
deux larves panasitos,  extruiiienieiit  potitcs,  allonp6cs  et visibloiiient poilues; 
ce soiit;, je  crois,  des Inr17es  d~  CalL&?~onze. 
Nyinplir. L' iiisecte  ßii  quiLtaiil  Iri,  gnlle dnns  laquclle  son  6volill;ion 
s eu lieu,  Inisse,  nioitiß  engagbe dnns 10 troii clc  sortie, uiie robe de iiyiiiplie 
trAs  niiiice,  bhnolie,  portent dcarthes,  les gaincs des aiiteiiiies  clont  ia  Lase 
foriilc uli  angle  assez saillaiit  eb  aigu.  Les  tubes  respiratoires sonE  tt8s 
niinccs. 
G'alle. (Planclie  XVi.r.  f.  2  et 2  a).  Elle  ii'a  qu'uiie  resseiiib1nr;co 
apprtrente aveo l'espece  pr&c0dente. Conimc  celle-ci,  elle  siege aussi sur les 
feuilies do  Qzce?-ozcs' oe~.ris, et souvent eil tr&s  grsnd nonibre.  Elle est gQn6- 
ralkni'ent  lieeucodp  plus  gran.de,  sa  ~oiifo~iuatiou,  soit eil clessous  soit en 
dessus da la feuille,  cst trQs diE6rente. Eii  dessous,  elle  se  pr6serite  SOUS Ia 
foriiie  d'uiio  placyuo  saillantc,  aplntie,  circiilaire,  rhgulihre  diliis  les  g~lIes 
isolkes,  irrbguli&rc dans  celles  qui  so  tiouveiit  g&n¿es par leurs voisiiies; 
trbs  deiiscliicnt  couveite d'  une pubesocnce  d'abord  bleticlie,  puis  giqise ou 
d'un  gris rouss&trc, selon l'&ge.  Cctte plaque,  de consistaiioe tres clure,  LiciiE 
zl  la feuille  par uii  point  central assez large,  inais  qui n'en  occtil>c  pns  toutc 
la surface.  En dcssus  dc la feiiille,  la galle fornic  un  point  d'abord  peiiic 
un peu  en  relief,  tres  lbg&reriient d4priiii6  nu  ccntre  ct saiis  ouverlure. 
dus  tard,  et &  l'bpoque  de la  niaturitc, la co~iclic  6piclerniiqiie,  qiii  foriiiait 
le centiw  de Ga point,  se d6cIlii.e pm lc iless&cheiiient, los bordi  devieiineiit 
plus saiilsnts et; fornient  comme uri  petit  aniieau  presque  lisse,  do  couleur 
plus  ou nloins  olaire ;  il en r6sulte un petib  trou qui coiidiiit  Vers  Ic cenlrc 
de lri, porbion  infhrieure de la galle. Eii e~ileyant  aTec  la  Jaiiia  d'un  cailic 
une traiiclie hoAzontille  de cette portion  iiifdtieuro,  oii  trouvo que son centre  ' 
est ocoup6 Par un axe nutour  duquel court une  galerie  oirculeire  dont  los 
deux liouts sont iontigus,  mais non en &ommunicntion. L'un  do  ces  bouts  est 
sbpark  du trou de In face supdrieurc par urie  lnmelle  trbs iriinco,  cii  foniio 
$k  . üiapbrrtgine.  La ' galeric  log& une  lilrve  que j'ai  torrjours  trouvda  so- 
i'it&i-?. Kollar dit oii a;voir  rencintr6 plusieurs  ensemble.  I1  ost p,ossibIe  quu 
be'lk  lieu qiie1queFois;maiü  oes  cas sont c,ertainemenb exceptionnels. i;es  larves  subissent  leur Cransformation  daus la gtilerie  ou  eUes  ont 
~ecu.  La nymphe perfore,  pour  sortir,  le diaphagrne dont  il  a,  6.t6  questlon 
et  son  enveloppe reste engagee dhns l'orifice  qui s'btai t  form6  depuis  long- 
temps,  A  la  face supkrieure de la feuille.  Pendant la  premiere  quineaine 
d'avril,  j'ai  obtenu l'insecte  par milliers,  des galles.  rarnassees,  au  mois  de 
mars,  dans la forGt,  comnie  de  oelles  pui  avaient 6th  conserv6es,  diez  moi, 
penditnt l'hivei-.  Le nombre  des  fernelles  l'emportait  oonsiderablement  sur 
celui des  ui&les. Bientat apres leur  sortie, beaueoup  ont d0pose  leurs  oeufv 
sur  les  feuilles  ou  sur  los  galles  d' oh  elle8  provenaient  ßn  petits  tas, 
dont quelqueu uns  en contenaierit ati  dela d'une  centaine. 
Les  oeufs  sont  d'  un  rouge  aarniin,  presque cylindriques,  egalemenb 
ä;rrondis  nux deux bouts &t  quatro fois,  en~iron~  aussi  lorigs qu'Apais.. 
.  I1 seirait  superEu d'  insister  sur les nonibreuses  difft$enoes  qui  disfiii- 
guent oette espdce  de la prechderite;  soit sous le r+p.pport  de la ;ga31ej  so$ 
sous eelui  de rinsecte parfait ou  de si  Iarve. 
Les  deux  aspeces  de  galles  se  trouvent  quelquefois  reunies  Bur  le 
iiieine  ai'bre  et monie  sur  la nienie  feuille,  mal8  presque jamais  en  egale 
proportion j  1'  une l'eiiiportant  ordinsirernent de beaucoup  sur  l'  autre.  Bien 
yu' on  rehcontre quelquefois  des feuilles dont ic limbe  est compl&tement  cou- 
vcrt de ces gnlles ti.&s pressEes  lcs  unes pi8s  des autres,  on  peut oioire que 
l'action  de  oelle-ci  est;  moins nuisible  &  l'arbre  que celle  de 1% precedente, 
Elle  eut  ordinairenient  plus  diss6miu6e  et je  n'ai  jamais  vu d'arbre  dont 
toutes los feuillcs fussent envaliies par elle.  L56poque  de son  apparitioxi  eb 
la duree de soii dhveloppement sont,  & peu  pros,  aomme ohez l'autre  esp&ce. 
Outre les formes  de  gdles signalees ioi, .On  ea brouve'encore une qua- 
trieme,  suiu les feuilles de  Quevous  oendi8;  mais  elle  est  'assez  rare.  Elle 
siSge  sur  la face  supkrieure  des  feuilles  et forme une  excroissancc assez 
longue,  mince,  presque filifornie  et a pen pres  nue.  Lalarve qu'elle  contieab, 
5  moiiis  de  2  ruillim8tres  de  longueur  et est  d'ailleurs  facila A dirrtinguer 
des pr60&dentes7  bien  qu'elle  ine ~araisse  etre du  mblne  geiire. 
Frisch. Ins.  4. Th. 38.'tab.  21. 
Solirank. En.  Ins. Aust.  435, 884. 
L o ew.  Die  Galliiiücken.  Pr.  Pos.  (Tymn.  35.  27. 
%7iiinerz, Non.  Gallriiücken.  Linn. Ent.  8.  32.1. 
Fr  i scli, qui n'  a yas  decrit 1'  insecte eile, s'cxplime  ainsi au sujet de 
sa lmvc: „Quand,  dit-i1,  les saules poussent,  au printerups,  et que les bour- 
geons n'ont  par essee  de force, une petite n~ouche  y dbpose  ses  oeufs,  qui 
produiseiit  de petites lar~es  rouges.  Le boi~geon  reste ferrn6  et ne  pousse 
Sulon  Schrank, oette larve habile les beurgeons dessbcli6s  ds Salb 
alba.  Mr.  Wiiinerz la place  dnns la cime. dess6cli6e des jeunes  pousses  cle 
Bd,  11.  Abliundl.  62 Ur.  Giraud: 
la meme  esphce  de.Saule.-  On  en trouve,  dit-il,  dc 6-8  dniis  clinque  cinre, 
entre los  feuilles enroulbes,  oii  ellcs su transforment  eil  pupe.  Telles  sont 
ies donn6es fournies Par  Ces  auteurs, sur les moeurs  de catte espeoe.  Ni  les 
uns ni les autres n'ont  rernarqu8  IR, d¿.forliiation que produit  stir la  tiga 1% 
prbjence des iarves,  et, pas coiisbquerlt,; oiib  nbglige I;  caraekhre ie plus silil- 
lgnt, It  l'ibide  duqucl,  on .reconiiait bcile~nent  les  boui:geoirs  Iinbit4s  et l'nc- 
tion  du petit Diptere siir la plante.. I1  m'n  pa~u  utiIe do cherclier' h prhcisor 
d'avantnge  les conditions  dans lesquelles ~it  cebte  O~cidoomyia et de doiiner 
le dessin  de la  dbforniation qni n'a pas cncore  6th agiiree.  Vers  la  fiii  d~ 
YSt6,  on  renlarque sur Xali*  purpzlvea  et,  d'  autres espAces,  quelqiias jeuries 
pousses  qui  ofiont i leur  cime ou  dans un  yoint qui  011  est plus  ou nioins 
rapprocli6,  Lne  ospoce  do  bouquet,  tr6s  diffhrcoh des rosettes,  form6 par  des 
feuilles plus reppro.cli6es  I'ordjnajie,  rkguli6rement  dhvelopp¿es,  ou pliis 
petites et plus courtea  qua  de coutume,  mais  saiis  autq d6foriiintioii.  La, 
partie de la tige  qui  porte  ces  feuilles  est  bpaissie  (Planclie  SV11  f,  3) 
olle  n,  perdu  sa foi*nie cyliiidrique reguliere  et  les  coussinits  (pulvir~i) des 
fouilles  ont ncquis  uri  d6veloppement anormal.  Dans toute  1' Qtcndue de  la 
portioii  aEecf6o,  les  entre-noeucls  ~ont  tr&s courts,  les feuilles~iarconshqueiit 
plnc&cs 0,  pcu  de distance,  cl'  ou  rßsutto l'espdcc de bouquet dont.  nous  avons 
pai.16.  Tous  les  bowgeoiis  con~pris daiis la partie  tiirii&ii6e, soiit  flbtris  ou 
aoss6oli6s:  le ilonibrc? an  es6  tr8s variable.  0x1  oii  t~oiive  le plus  souvenb 
dc 5-8  &  la suite l'iin  de 1'  autre,  inais  quelquefois  il  en a  moins  ou un 
seiil,. Dans  ce  cas,  l'liypertropliie  du coussinet  de la feuilLe  correslioiidante, 
fait seule reconnattre la bourgoon  liabitb. Apds  la clidLe  des  feuillcs,  10s 
tiges affccthes  se font remai'qiiei.  da loin  ii  1'6paississement  <yul.dles  mon- 
trent sur un poiiit  d'  6tendue  virial>le et  irai  ilc  leiir cqiifor- 
n~atioii,  dfie  nu  d¿velopponient  anormal  des coiissinctu.  C'  cst  tlans  cet ¿.tat 
cyue  1'011 renoontre cette d¿fortnation,  au l>rintcnil>~.  ILii  pratiquniit p1usieui.s 
coupes dans l~a  parties tumdfi¿?es, on  trouve que leur tissu  iie  1~i6~ente  au- 
cune tracc de blessure,  il  parait simplement Iiypcrtrol~liiC. Les  bourgeon*, 
cornpris  dana la tum8faotion,  sonb  desshcli6s  et enibiassls,  k  In  bnse,  ptvr  los 
caiissinets  qui  leur  correspondent,. Si  l'oii  Bcarte,  aveo  pr¿cairtion,  leurs 
bcailies,  on  trouve,  i  la baso et tout i  fait au ceptrc,  la  petitc  iarve  de 
1% Ceciclonbgia,  toujours  solitaire,  dans  chaqua bourge~ri. E  automne,  oii 
$*enoontre  '.quelqges uns cle  ces bourgeons,  abandonnhs  par l'insecte,  cc  qui 
indique  qu'il  y  a  des QClbsicins pr6iiiatur6es;  inais  la  tros  grnnde hajorit6 
contient des larves qui nc  se transforment  en  clirysnlide  qu'nu  printernps 
prochsin,  poui,  produire 1' inseste parfnit;,  au commencemeat  de msi, 
Ces  d~farnis,tioris  occupent ordinairenient,  conime  an  1'  4,  dit,  la  cimp 
des darnieres pousses  ot en ocoasionnont fr6quemmeiit  le dess6ciieinent,  niais 
cela n' a  pas lieu dans tous les oas:  il n'  est Pas rare, en eret., da les trou-. 
ver- sur un point assez Bioign6  do Ia cime,  tandis que aelle-ci  aoriserve  SR, 
BaE~Iieirr  st coatitiuc?  cisitro,  ,  , Ce cou~toxpos~  dcla  vie 'de la lar~e,  d6montre  conibien  I'interpie- 
t;ation  de Frisch, cit6e plus haut,  est peu  conforme  &la v&rit& La .eidgB 
de  la larvq indiqui!  paii  Mr.  Wi nii erz, porterait ii. croire  qu'il  s'agit  d'une 
es@&oe  differente  de ceIle  de Frisch et de Schrnnlr, car  fl est dit,  qu'elle 
liabite,  au nombre  de 6-8,  entre les feuilles  enroulees  des cimes des jfiunes 
pousses  de  2YuZia  alba:  Or  il pal'ait  peu  probable que la  nibme larce qu 
produit des phenomenes  si constants' de dbformation,  yuisse  ~~jvre  aussi  da~s 
des - oonditioiis  fr&s differentes.  Je  n'  ai jamais  rencontre  ile lerve  sur  les 
'feuilles des bouquets  siegeant sur la d6f~i.inntion  des  cinies  dc.  Xdia pur- 
pwea et n'ai  point  PU que Ces  feuilles se roulent.  Quoiqu'il  en soit,  l'insecte 
dhcrit  yar Mr, Win  n erz, parait &tre ideiitique avec 'celui que  j" ai o.htenu 
des liourgeons,  cornme  Sehr  ank'  1'. avait fait,  avant nioi. 
k. Gecirlo~ttyirc  aeZicQ>erda D U fo  ur. 
LasZopte?.a  salicipevda  Dufour. Ann.  Sc.  Nat.  2m .  S6r.  XVI.  262- 
I  Dans un memoire oonsacr6  & I' histoire  des  ni8tamorphuses  Cles  Geoi- 
! 
donzyies ch  . PZn  maritime  et  du i'mplieq.,  Mr.  Leon D ufo  ur 8,  incidem- 
i 
iiienb,  donne le signalement  de oette esp&ce, en  prarnettant  de publier  PI& 
Lxrd  l'liistoire  de  Ses m6tamorplioses.  Je ne  sais pas  si cette promesse a Qtb 
I  teiiue, nlais je n'ai  rien  trouve,  ii  oe  sujet, dans  les ouvrages que j'ai  pu 
coiisulter. Qu'il  me  soit perniis,  non  do  cberclier  d  suppleer  au silence du 
1  oblebre Nestor  de 1'  entoinologie  frsngaise,  mais de consigner,  ici,  les notions 
que j'ai  pu  acqu¿rir  sur cette esphoe,  lhne des plusint&ressantes  ,.  dugenre. 
-Je ferai  tout  d'abord  remarquer,  que,  si J'ai  bien:@ompris  Jes, oaracberes  . 
, 
.diflbrentiely  des  genres  Cecidomyia  ec ..Zfi.giopteva, conime  les 6t~blissent 
MMrs.  Lo  ew et:  Winn er,z, ,o'est  daiis  le premier:et  dans le  sous,-genre 
Ceoidomyia,  qu'il  convient .de la placer.  La diagnose  de Mr.  Leon  DUS&S., 
I  n'  etant  pes accompagnee  d'  une  desoription  d&t&ill6e,  . pourraiti  paraitre  in- 
i  suffisante'pour faire reconndtre,  aveo ccstitude,  une espece d'nn  genre aussi 
nombreim  et aussi  difficilc que l'est  le geare  ~ecidorn~ia;  mais les -d&tails 
sur les moeurs  de la larve et l'indication  de la singulidre  confometion  de' 
-la iiymplie,  ne permettent pas  cle  la meconnaitre. 
,,Les  lahes, dit Mr.  Dufour, 6taient log6es  dans 1% partie  ligneuse 
.d9un espace denud6 et malade d'un  tronu de  saule ~ivant.~. 
Rien,  ajout-t-il,  de  plus  curieux  que  la physionomie  hiz  1) 
nymphe,  dont  la tete  semhle  se ternliner par Une  sorte de hure de deux 
yi&ces  mn~dibuliforme~  qui .font l'office de tariere,  pour  percer  le  bois.  L,es 
d6po~illes  de ces nyrnphes;. apres 1'  bclosion  de I'  inseote  ail6,  demeu~ent  & 
nioitie  engag&es danvies trous  dont est oriblee  la portion  du tronc Ilabitee 
par Ies Ierves. La hure reste dans  son  entier,  fixbe  d la depouille~' 
J? ei obser~6  plusie~if~  fois,  sur lcs rives  du Danube ,  ~res  de  Vielin?, 
.siii, .lea  Saiiles,  ct . ci~illr'  autret: . sur  Sctlia pwpursa,  des . espaces  dir  troric 
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ov  des grosües  branclias liabit&s, en prodigieuse  ttbondance,  par cctte esp8ce. 
A 1'  66poque  de Y eolosioii  de cctte tipiilairo,  le bois  Btait  ciiiiinie  lard6  de 
ces robes  de nyniplies,  blanolies,  6,  maiti6  engrtpees  dans 1'  Boi+ce et exao- 
teniest  confornioes  cornnio  1'  in  diqiie  Nr.  D ufo  ur.  3;' bcorce  des  yarties 
attaqubcs  paiSaissait quelcyuefois  dans  des  conditions normales;  niais  dans 
d'nutro perties, la oouche superfioielle  se detacliait.  Dans  un  oss,  je  re- 
ina~quai  un espace qui  paraissait  avoir  6t0 ant6rieilrement ravage et ensuite 
abondonn6 par l'inseote,  mais,  tout au tour  da cette place,  se tro~rvaiont  de 
noinbrcuses  d6pouill.es  de nytuplies;  la d6vastation allait progressivement  en 
b'btendant.  Uii  trongon  da saulo conser~e  &ans le Mus&  imp6i~ial  de ~ienne, 
eat qussi & peu prhs duns los niernos  coriditions.  J'  ai recuei,lli ,atussi, au mois 
de mers,  dens 1s m&nie looalit6,  plusieurs jcunev  tiges de Populus alba,  vi- 
vniites,  niais paraissaiit en souffranco et  d6forinbes par un gonflomerit fusiforme 
de pliisie~irü  pouces de longueur.  Ces  tumeurs ont procluit,  du premier au dix 
d'avril  suivant,  une qunntit8 coiisideralile de petites inouches  qui 'ne &  distin- 
giient en rion  de celles  du saule.  Les dbpouilles  de  leurs  nymphos  ont  la 
oonformation  ~itracth~istique  dos piemieres  et toute la surface de l'hcorce  en 
est comnie eiitrelard0e.  Dans ce Gas,  comnie  dans  le  prec&dent,  la  couclie 
Iigiieuse  sous-cortioale  se trouva  alter6e et comino  oari6g  mais  ioi  1'Bcorce 
esC  encortr' solidement adlibrente partout;. 
Yoici la description de l'insecte  ail6 faite siir  des. individus vivants. 
$. Long,  2L/lmm.  T6te noiye,  In hce souvent  d'iin  brun  livjde;  pii- 
besceIice  noii*&tre,  plus  longue  et plus  msrquea  &  la Partie  posterieure  des 
joues;  palpes  d'un gris livide; antennes ou  blanolies  ou  de  la nxianoa  des 
palpes,  enyiron  de  la  nioitib  do  la lungueur  du cmps,  asses epaisses  Vers 
In  base,  at sensiblemcnt aniincies vers 10  bout,  de I5 articles,  ceux  du fla- 
gellum p6dicßllBs,  le pedicello du tiers environ  da la longueur  du resto,  le 
dernier plus long que le pr6c&dent, paraissanl; forme  de deux artides soudhs 
eiisemble ou 6txoitement unis;  dans  quelques  cas,.  da I6 mticles  distinots, 
mais aiors le dernier tres  petit; un  vertioille  da  poiis  blanes,  fort  longs, 
maiv peu nombreux,  orne .la partie reiifl6e  de  cliaque  articls  du  flagellum. 
Thorax noir eri  dessus ~t surL une pnrtie.de In  poitrine,  lu coii,  une  pa1,L;ie 
das flancs,  la racine des ailes;  le ni6tatliorax  et souvent  l'¿cusson,  couleiii* 
.de chair  assea niete: puboscence  partout; noire,  celle  du dos  du m6sotliorax 
plus forte sur les C&&;  un  faisceau de poils  longs  au dev'ant  des balenciei;~. 
Abdomen  oyalaire un peu plus renflb qu'ib  l'ordiiisire,  chez  les  miiles,  cou- 
Ieur de chair un peu  sele,  le dos des segnients maiqu6' d'  une taclle  trans- 
versale form6e par des poils noirs  de deux espooes,  les uns  courts ab  6onil- 
leux,  lee autres' plus longs  et formant une bordure  ayrtout  sensible  sur les 
aatbs; segmeilts du ventre bordbs  aussi de poils noirs;  lrt pince  ou l'armure' 
genitale noir&tr&-et  de  confoi*~nation  ordinaire.  Pattes graes de  longueur 
'mäyenne, les hanches et les cuisses  noires, les tibias et  les tarses  d'uu grjs 
plils' oli  moins  clair,  surtout  la dcrniere paire,  &  reflets  soyeux  argenko, 1'  extr6mit6 des tarses un peu plus sombre.  Ailes  lackhes,  'a  pubescenoe  et 
frange,  blanobes,  le bord  anthrieur  brun&tiSe, ]es  nervures  tres  pales  ou 
mieux d6color&cs,  la  deuxiame  1ongitudinaIe  draite,  pejne  infleohie  en 
ai~iere  yers P extr6mit.6,  terminhe un  peu avant le bout de l'eile;  troisihme 
nervure & peii pi&~  droite avant sa bifwcation,  la brauche  supErieure  paur- 
suivant la ni6me  direotion  et sensible jusqu'au  bord,  l'infkrieure  forternent 
arquee et dirigee  en arriere,  A Yaide dy  un  faible microscope je ne puis pas 
distinguer de nervure Cransversale.  Balanciers blancs a la base et d'un biun 
clair au bout. 
9.  Pau diffbrente  du mae, de m6me  taille  ou  un  peu  plus grande, 
les plus forts exemplaires  de  3mm. -Antenne$  itn  p6u  plus  courtea  que Ia 
inoitih  du  GOT~S,  ordinaireinent  'de  couleur  moiiis claire que  chee I'  autre 
sexe, plus. minces  au bout  qu'k  lle  base,  de  I5 ou de 16  articlcs distinats; 
dans le  premier  Gas le dernier paraissant double, Tlior&.,mo5ns  noir en &es- 
sus que ohez le male ou d'un  brun  nojratre,  sa pube&en~e+.  noire;  -.moians 
forte, forment quake lignes longitudinales. Abdomen  de .dimensioi  peu  dif- 
f6rente  de  celle  du  male,  les  taches  noiriitros  du dos  des segments plus 
obrsol&tes, la pubescence  qui  les forme ktant moins abondsnte;  niemes  rap- 
pcrts pour  les  segiiients du venhre.  Dornier article  de  1'  oriaoapte  jaunatre, 
de longueur oonsiderable  quand iI  se decouvre  tout entier,  Ailes comme dans 
l'ilutre  sexe, un peu nioins  blanches,  les nervures nioins  a8colorSes oumeme 
faiblemenb rougeatres,  pendant lo. vie. 
Getto  especa  a  de  si  nombreux  trilits  de  ressamblance  avec 3a  C. 
albipcwnis Wi  nn  erz, qu'il  me parait bien  difficile de Yen  distinguor:  ce- 
pendant j'h6site  h la regarder comrne idontique, .h,  cause  de  le diffdrence du 
genre  de  vie  de .ls larve.  La  C. azbipennis  que  je  n'  ßi  pes eu occasian 
tl'  observer,  habite,  selon  Mr.  Winnerz,  les  rosettes  de Xalim alha.  Ce 
s6jour  ne partrait  pas c~o1amer;an  moins, .Par  fialogie,  cette  forte  arniure 
qui  distingue la nymphe  de  1a  C'. saZioipe~.da..,Ce  point serafacilenient dd'airc 
Par la comparaisoh  des nymphes. 
Je n~ pui.8  ni' en~pboheq  de faire remarquer  ici,  que  ia  oonformation 
de  1'  extremite  c6pl~alique  des  nymphes  des  Cecidotnyies gaZlZcoZes  qui  se 
'trausforment dans un' esPace  clos,  offre  ua caract&r&'  d'iine  grande  impor- 
tarice  pour  I&. distinction  des  especes.  La base  de la &%ine  das antennes 
pr6sante  des modifications en  rapport aveo  les diffic~lt6~  qi~'a  ,.,.P;.i  , ~.  , $  ,,.  ~ sqmonter  . ,,,, 
lri. nymphe pour  se degager,  en partje,  au mbrnent  d6 li6clöli~~d,e  l'insectc. 
Ccs  difficult6s variant selon la nature des Substances  p&foier ixiffentpour  .  ,  .. 
&bre vaincues un instrurnent approprib k  cet uuage. 
Lcs produotions  anormales  connues vulgairement  SOUS  le nom  de roses 
du Saule, ressembleiit,  les  unes  &  des roses  bpanouies,  les  autres  R,  leurs 
boutoiis.  Les prcini&re:: sc lrou~eiit  sui un  avsez  grand  ~iombre  d'e>p&ccs '482  Dr.  Giratid: 
de saule  et ont,  pour 1e  piupsrt au nioins,  le m8iiie  apcl~itecte,  qui  esf  1% 
C  rosaria Loew et Winn. Cliaque  rose ne  rcnfermc  cntre  Ics  fllaments 
6cailleux  de  son  centre qii'une  seule  larve qui  en  est  In propri&tnire lcgi- 
time; niais les nombrcuses  Qcailles foliac6es  de la  pBripli&rie  cachcnt  dnns 
Ieurs plis  des larvas d'esp6ces  diff6rentes,  qui ne  paibaissent. pas  avoir  une 
part immediate & la production  de 1% deformation,  niais  qui  y  trauvent  les 
substances proprcs  L&  lcs aliriienter.  11 cn est absolurnent  de  mbiie poiir  les 
roses  non  6panouies  ou  en bouton  que je n'ai  rencontrdes jusqii'ici  que sur 
8aZia  pw.purea.  Mr.  Br Bm  i  a  doiiii6  (Nouv.  MQni. Soc.  Iielv.  IX. plaiic1:li. 2. 
f.  23.)  uiie  exellente figure de ces boiitons  et a  propos6  pour  l'cspoce  de 
cecidonzyia  dont  il  avait  trouve  les  lai.vns  abrjthes ent1.o  les .feuilles,  le 
nom  de  C.  st~ohyli~a.  J%i  vu aussi ces larvos,  iiiais  quoique  je  n'  en  nie 
pas otitenu l'inscctm,  1'  analogie nie porte h cpoirc qu' ellos ne soiit Pas diF 
fhrentes  de celles  qui vivent,  dans les meines conditioiis,  sur les roses  Qpa- 
nouies  da  SaZG  aZba,  capraoa  et autres,  et qui ont produit los  G.itcophiZcc 
et hctevobia  Losw. La  larvc,  cause des  d&forrnntions, se trouve ioi  soliLaire 
ct tout-bfait  dans les memes rapports que oalls da  C. rosario  et l'insecte 
que j'eii  ai  obtenu est identique aveo CRUX  qui  nie  sont 6clos des roses Opa- 
nouies  do 8aZi.w  aZDa:  c'est  bien le  C.  rosaria.  Les lnrves de  cottc  ospbce 
sont do plus forto taille  que  oelles  cpi  Iiabite~it  eiitra  Iss  folioles  ext6rieu- 
ros,  elles oocupent  toujours 1ö  point le plus centrd de la rose  et  aa  trou- 
vent 6troitement emboit6es par les 5lanients lamelleux les plus  interiics  et 
.%U  niyeau de leur insertion.  Ainsi  emmaillot&c, In  larye  passe  l'liivcr  sans 
so transformel-; mais  si on  6carte une a une Ies 6caillcs protectrices,  oii  voit 
qn' ello est plonghe, jusqu'  ii  lla  poitrine,  dans un sac  forirll  d'une  pclliculo 
niince,  trailslucide, fix& par le bas  au plariclier  de In  rosctte. 
Cctte espCce  qui produit des gonflements ligncux sur lcs semosux  de 
SaZiai  cinsraa,  aurita et ~utres,  occnsionne  des  dbiormationa  semblables siis 
8aEim pwrpzcrca.  J'  ai  obtenu  de ccs  dcrnieres,  i  la fin  d'avril  et  au coln- 
mencenient  de mai,  un nombre considßrable d'  insectcs parfnits  auxquels  lrt 
desoription  de le  C.  Xalicis  Winn.  convient  so~is  tous les rapliorls.  LCS 
nymphes sont bien,  comme  l'indique  cet aiiteur,  nrnlbes  d'uno  dent  la 
base. de  chaque  Btui  des  antennes.  Cetto aTiriure cst oepcndaiit  beaucoup 
moius puissante  et autrement couformee qiie  oliez  celles  de  C. salioiperda. 
Cette observation  dbmontre que la pr6soniption  que les gallcs ligneuses  des 
rameaux de  8ccZim puvpzlraa  sont produites  par  la Lasioptaca  avgyi.ostiota 
Mgn., n'est pas fond6e. Migra  subsericans,  squamis  argenteo-albidis,  ornata: antennis palpispue brun- 
neis ;  abdominis  lateribus  et  incisuris  plus  minus  carneo -  rufis;  alis 
nipio-fimbriatis,  margine  antico albo notato.  Long.  3-3l/rmm. 
,  Q.  D'un  noir intense,  i  aspect  un  peu  velout8.  Antennes,  au  pIus, 
de la longueur  de la tebe  et de la moitie  du thorax, tres sensiblement plus 
qiinces k 1'  extremit.6. qu'  &  1a  base,  d'  un  brun  fonch,  rarement  d'  un  brun 
daii',  pendant  la  vie;  ornees  de  poils  gris,  oourts et assez nombreux;  de 
47-18  articles  contigus,  ceux du flagellum un peu plus  larges  que  longs, 
l'exception  du  dernier  qui  est  plus  long que  iarge  et obtus  ou bout. 
Palpes bruns.  Tbte un  peu  plus  etroite  que le thorax,  couyerte de poiis 
Bcailleux,  oourts,  couohes;  d'  un blanc  mgentb ,  formant sur la face deux 
bandes longitudinales;. s6.pai6.e~  Far  une ligne  noire,  extremement  Atroite. 
Tliorax gibbeux;. r6tr6ci  en  avant,. orn6  comme  la  tete  de  poils  bcailleux 
argent&s, surtout nombreux, sur. les totes, pres  de l'insertion  des  ailes,  for- 
mant en outre sur le dos,  chez les individus  pcrfaitement  conserv6s,  deux 
ligiies  paralleles,  qui  disl?araissent  au , moindre frottement:  de sembIables 
poils  segrouppent sui. In. poibrine  en plaques  ou faisceaux argentes. Ecusson 
onti&rcment couyert  d'6cailles.  Abdomen  relativement  court,  assez  bpais, 
noir,  les incisures  et les c6tos  du ventre,  pendant la vie,  plus ou moins  co- 
lor&  en rouge  de cliair:  tous les segments orn¿s  sur. leur  bord  post6rieur,.. 
d'une  baiide continue  d'  6cailles. couchees,, argen$ines;  ventYe ;caiivert  aussi 
de semblables hcailles,  mais plus i~r6guliere'ment  disfribuhes:  oviscapte mince, 
trAs  ~Btracbile,  ses deux derniers segments d'ulijaune  grisatre,  .  . le premier  .  .. 
quelquefois  de la m6me  couleur.  Pattes assez robustes,  entierement  noires, 
a.veo  des Bcailies peu nombreuses  sur les cuisses  et les tibias,  un peu  plus 
abondantes sur les hanches.  Ailes  tres  ressemblantes  &  celles  de L. vubi, 
,  un peu  plus  grandes,  &  reflat~  iris8s;  le bord  anterieur fres epaia,  noir; los 
deux premidres nervures longitudinales  trhs rapprochees  de lui,  la  secoryle 
l'atteignant  &  la jonction  des  deux '  tiers  internes  aveo  le  Ciers  externe, 
celle-ci  forte et aussi  n0irati.e:  bord  antbrieur marque  & Ia base de quelques 
6cailles blanches  et d'un  point  de m6me  couleur  au lieu  d'inoidence  dela 
secolide nervure-  longitudinale:  troisi&me nervure  d&6olor&b, bif$fqu&  au:pre- 
miei:  tiers  de P aile:  bords post&rieur et externe orues  dluile forte flahge de 
poils noii.Lt,res;  pubescence  du disque  tr&s faible.  Balanciers  noir&tres,  au 
milieu,  p&les ou blsnos,  L la base  et au baut. 
d.  Antennes  oonformhes  comme  chez  la  femelle,  mais  un  peu plus 
oourtes,  de 44-46  articles.  Abdomen  court,, assez bprais,  trgs peu plus petit 
qtw  cllez  l'autre  sexe;  la  piiicctte  gkmtale  et  les  crocliets,  petits  et 
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Apres  ia  iiiort,  ia  coulcur  foncibro  est tout-a-fait  noire:  ies paties 
s9apIatissent en  se  dess6client:  les  6cailles  conservent  lciir  bcUe  couleiir 
bl~iiclie  nrgent8e. 
Larve. Long.  3mm.  Rouge orrtngh , nue ,  apodo ,  subcylindrique;  les 
deux  cxtrbinit6s  obtuses  dans  l'immobilitc':  13  segnien  ts bien  distincts , le 
pieniier  ou  cc'plialiquo paraivsant  lui- iii&me divise,  marqiiO  sur le dos  d'un 
point gris:  Llrnlure  buccale  noir$tre.,  corriec,  formi?e d'nno  tigc  cylindrique 
nsscz  longue,  un peu 6tranglQe  en avant,  dilatke  ou  d6lR  do ca  point  en 
unc  pctite t8ta oii  noeiid  gui  porte les deux mandibules  en forme  de deux 
petites pointes  courbes,  tres pcu  divergentes et Iibres. 
Nymplie. La robe  de 1% nynipIie  est commo  oelles tle b  plupart des 
Ceoecidomyia.  mince  et tlanclie: la gaine des nntcnnes forme,  & sa base,  un 
angle aigu,  pcu saillant,  non dentiforme.  Tiibcs respirhtoi1,es courts,  coiiiques.  . 
Los dkformations  ou tumeiirs  oocasionn8es  par cette espece ,  sikgent, 
souvent; en  grand nonibre,  sur les  tiges d'Eryngizctn  ctcmpestva L.  immßdia- 
tement  au  dessous  de l'insertion  des  fouilles  et eil  affectent  toute  l'bpais- 
seur;  plus  rareme~it  elles  sa trouvont sur la o8te  dca  fcuilles  basses.  Les 
pi.emii?res constituent un gonfiement cylindrique  oii  conique ,  los  autras em- 
pruntent lour forme,  un peu aplatie,  de la configuration de Ja  cßte qui los 
porte.  Leur  substsnce  int8rieure  a l'apparence  m8dullaire;  ello  loge  un 
noaibre vsriablo  de larves  qui öreusent isol~ment  des galeries qu' ellos con- 
duisent jusque  pY&s de I& couclie  bpidermique,  avant de  SQ  transformor.  Lcs 
tutes  de  la'planto logent  aussi dans le plancher qui porte les graines,  ae 
semblables lar~os  et produisent le m6me  insecte. 
J'ai  obtenu  quelques Oclosions,  de galles fratches ,  pendnnt les mois 
de juillet  et d'aocit:  mais  le  plus  grand noml>i9e  dos  larves passe l'liiver  et 
1e.s  mouches no se montrent,  eii grande quantite,  qu'au  mois dc mai suivant. 
Ovata, nigra,  nitida:  ca,pita atro, opaco, puncto verticls nitido;  alis hyalinis, 
segmento nervi quarti secundo,  tertio  scixtuplo breviori;  nervo anali 
-,  vel sexto  valde perspiouo.  dQ.  Long.  2mm. 
" 
Entierement  noire.  Sehe  opaque,  &  l'exception  d'un  petit  espace 
triangulaire,  au  devant  des  ocelles,  ,qiii  est  m0diocreinent  luisant;  une 
raaghe de soies,  le long de l'orbite  interne cles  yeux,  graduellerneut  plus 
longues en allant de bas en  Iiaut, 1s  dcrniore placec  sur lc vcitex: soie  des 
antennes d'un  brun obscui..  Thorax  mhdiocrement  luisant,  ayec  un  faible 
reflet  biwn  grisatre  &  certains  aspects,  ses soies noires.  Abdonien un  peu 
plus  brillant,  &  poils  noirs.  Pattes  d'un  noir peu intense.  Ailes liyaliiies, 
lag  nervures noires,  la sixihnie longitudinale ou nervura anale t14s  inarqube, 
8tte;igoant presgue  le bord  de 1'~ile: 1~ nervure transversale,  placbe avanf  . 
le milieu  da l'aile.  Rnlanciers noir&ti.es, Ee  male  ne  se distingue de la femelle qua par  I& fornie acuminbe de 
l"extrbmit6 de l'ahdonien. 
Mon ami Mr. le docteur S  ch  in  er, qui a bien  voulu,  i nia  priere,  exn- 
niiner  avec soin  cette espece,  en a  formul6 la diagnose telle que je  la re- 
produis;  en 9joutant:  eile  ne peut 6tre coniper&e qu'aveo  les trois especes 
suivaiites;  A.  maztva  Mgn.  A.  curuipalpis  Zet  t.  et  A. nzo~ionella  Ze  t t. 
elle  s'en  distingue essentielleinent  par  lrt  nncrvure  anale qui est tres dhve- 
loppee,  tandis qu'elle  est obsolete,  dans les autres. 
Larve. Long.  2mm.  D'un jaune verdat~e  tres pale,  nue,  apode,  tros  - 
lisse ,  subcylindriiyue , un  peu  att611uee  Vers le bout anal:  dos  du prernier 
seginent tlioracique marqub d'une  plaque irr6gullerement triangulaire,  cornee,  - 
noire,  un  peu  di?primke au centre,  ayant,  b ses cbtes,  i'orifico  peu  dist.inct 
des stigmates anterieurs.  En dessous,  ormure buccale  noire,  plade un peu 
-  -  - 
latbralement,  formant  en avant deux mandibules  ou chrochets mobiles sup- 
port6s  par  une  tige cyliudrique bifurquee  en arriere,  chaque branche dc la 
bifurcttion divisoe  elle-meme  en deux fifilets.  Sur  le  segment anal, se hori- 
trent Iss stigmates postkrieurs,  sous  forme de petits tubercules roux ,  tres 
rapproc116s. 
Piipe.  Elle  s Ia n~eme  Couleur  que la larve et porte oomme  elle les 
tubercules  stigmatiques  j  le bord  des segments est de plus arm6 d'.une  s6rio 
de tr&s petits crochets roux. 
Ga  11 e.  (Planche XVII.  f. 5.)  J'ai  trouvk les  tumeurs ou pseudo-gdles, 
yraduites  par cctte Muscidc,  yers le milieu d'avril,  sur les jeunes  peupliers 
blnncs (Populus  alba) oroissant dans plusieurs  bas-fonds  des rires du  Danube 
et agbs  de  deux  &  trois ans.  Les tumeurs  sikgeaient  sur  le  dernier jet, 
habituellenient  dans les  en6~e-noeuds, tantot isoloes et tantat plncees,  derlx 
&  deux, sur les faces opposbes  de la tige.  Elles  ont 1a forme d'un  segment 
d'ovalc  ailoiigQ, appliqub contre la tige et ont envirou. 4-11/z  cent. de lon- 
gueur et une epaisseur  m~iti6  moindre pour le  moins:  leur  surface est unie 
ot leur hpiderme  a  la coiiIeur  et la fine pubescenoe  du reste de le tige.  La 
substniice da ccs dbformations est llomopbne,  assez tendre,  d'un  vert jaunatre 
et  d'rtpparence  faririeuse.  En  la,  detachant  tlvec  la lame  d'un  csnif,  on 
s'nssure  qu'elle  siege uniquement  dans le liber  et que la tige ligneuse et la 
moelle  n'ont  subi  auoune  altkiation.  Je n'ai  jamais  troure  qu'une  larve 
dans cliaque tumeur,  quoique  la  quantite  de matiere ncaumul6e p&t suffire 
&  en aliiiientes plusieurs.  Les  lerves s'ouvrent,  a travers oette masse,  une 
Ctroite  galerie,  en  cheniinant  de bas en haut;  arrivees au hout superieur, 
elles font uiie coupe demi-ciroulaire  dans la coiiclie bpidermique,  sans dbtitcher 
t  enti8renient  le  morceau;  puis  s'arrbtent  en  oe point, pour se transfornieri 
toujours  abritetts  par  la  couvercle.  A  sa sortie,  l'inseote  n'a  plus qu'3 Je 
relever pour etie libra,  laissant se dkpoullle  derriere lui,  sans l'engager  daus 
l'ouvertuie.  Des  la  fin de mai li6closion  commence  et se continue jusqu'nu 
milieil  de juin.  Dans ]es  gdles obser~~es  en autonine,  je  n'ai  rencontre que 
114.  XI.  Abband).  6 3 des larvcs ti.&s,jeunes, fort ainiiicies en arriore,  sans taclio n0ii.o  sur le  preniicr 
segrnent  tlioracique,  et n'ayant  pas encore  pris tout Icur  accroissemc~it. 
J'ai  obswvb  ericore,  dans les munles  localites  et en  rn&iiie teri~ps,  des 
tumeux*s hnalopues quoiqno  de fornie un peu dilr6rente,  sur les  jeiines ranieimx 
de 8alix pzclpzttqea CPlaiicho  XYIC  f.  82.  Elles  si¿.g-cnt  Iiabitiiellerne~~t  h,  lic 
linse  d'uii  tres petit rniiienu  et l'embi~asseiit, en  partie 'oii en totalitk;  ellcs 
sont  plus  que  celles  du  peuplier,  leiir volunie  et lour forme sont 
ceiix  de h rnoitirj  d'un  pois,  leur surface  est soiivent mni.qu6e de quelqiies 
oraillurcs longitudinales de l'6piderme.  Le siege  do la tumbbction est aussi, 
le  liboi:  les  parties  SOUS -  jncentes restent inbackes.  La  lmve,  la piipe  e(; 
l'insecte ailb sont exactement comrne  dans l'autre  ddforniation.  L*@alosioii  n 
ew ,lieu du 41i  &u 25  mai. 
Mr.  le docteur  Xoliiii er  n,  donno,  dans cet ouvrage  t. YI.  p.  222, 
1s list« dcs  esp&cos du genre Ayromyza  dont los nlociirs  sont oorinixes:  cllas 
sonb  nu  nonlbrc  clc  19. Les larves de 17 rsp6cea  8ont  niiiiouses  dos feuilles; 
celles  des  deux  autros  ont 6tb trouvees dans le moella  de drctium Zappa 
ou  dans les  tiges  de  Cavd6zc.s  mzttalzs  et de Contau~dap~.atcnsis;  mais aucuna 
n'cst  incIiqu6e coiiinie prodiiisant  des tunieurs gallifosnies  nnalogitcs  i colles 
da notre A. Scliiricri. 
Se dedie cetto espl)ece 6,  l'auteui  distingub de la Faune  diptQrologiryuo 
d'Autriclie,  cii  t&nioigi~age  de ma  g~*atitude  pour la gLn¿rositl  aveo lnqucllc 
il  veiit bion m'nider  de ses  conseils 6clairos. 
Les pnrasitcs  de  oette  espbce  sollt:  Spliogignstw paZlioorlzis  Spin. ot 
Dacl~nzcsa  aponzyxao ni.  n. sp. 
C1~artoplbyla  ZnsiopI~tAaZnta  Macquar  t.  Suit. L Buff.  2°C.  part.  320.  22. 
Je  dois  encorc le  dbtermination  de cette espbe, Al' oliligeance dc Mi.. 
lc docteur S oliincy, qui a pu la  cornparer  nvec  des  exen~plaircs  oi*igiriaiix. 
J'ai  lieu  de croirc que les renseigiicmerits  que je  ~OUCII~S  sur  sa nia~ii&ra  de 
~i~re  ne sont pas connus,  ca? ,je n'  on  trouve aliciiric niention clicz les aubeiii.~. 
Pendant une'pronienade faite au PraCer,  pres  de Vieiinc,  au  mois  de 
mars, je rencontsai,  sur  uiie preirie,  un  ccrtain  nonibro  d'~cliaiitiIloiis, gi- 
saiits  zi terre,  d'una  cspece de d6forniation  gallifoniic  qui  ni'btait  inconnue. 
Tous Qtaient s¿.parhs  de In plante  et peifores  sur  10  c6tC  d'uuiie  ouvei.ture 
irr6guli;re  ou plutdt corninc  d6cliir0s.  I1  eteit Lvidcnt  au prernier  coiip-d'oeil,  ' 
quo Lette  l?erforatjon  ne  ponvait  pas  &tre attribuhe  Li,  cinsectc qui avait 
habite lo galle, mais  A  un aniinal qui  en nvait reclieroli8  Ia lai,ve.  Je soup- 
gonnai qiie le rat des champs,  qui abonclait en cet oiidroit, outoutnntre aninial 
rapace,  htait coupable de gette dbvastntion.  Des rec1ierclic.s  assidues faites, 
ies jours  suivants,  dans plcisieurs  .  ,  autres localitrjs,  ine  condui~i~enb  enlin  6, la 
Y 
*)  CO  nom  gEn6riquc  osc  a(iop16  siir  I'  aritorilf  dc Irr. S  clii  ri er.  Scloii  lui ,  In infirne  csphcc  csl 
dccrila, par hIr.  dc cloctcur  La  cw,  Sou8  lc  nom  40 Loncliasa  cce~~lcginosa. connaissrtncc du siege iiatii~el  de cette deformation et de I& pIante  qui  Ia 
port~it.  Cette plante est le  Cymodon dactylort  Pers. qui croit en  aliondance, 
dans boaucoup d'endroits,  aux environs de Vienns.  La psoduction  anormale 
a son  origine an collet  de la. plante ou tres rarement sur un point  6loign8, 
le lang  du trajet d'  Une  tige rempante.  Son aspect rappelle celui d'une  tresse 
B  tours tres serrbs (Plmch.  XVII. f.  63.  Mince  L la base 01'1  elle a la forme 
8un cordon,  elle  produit  ensuite  un  renflement  fusiforme  plus ou inoins 
oornprimh,  au de1.a  duquel,  elle se termine  en pointe.  La,  longueur  dc cette 
singulibre. esphce de galle varie de 6-8  centimetrcs environ,  1'6pnisseur  de 
In portion basilaire  ou du style est  &  peu pres  de 5  miilimhtres,  celle  da 
la portion renfibe  est souvent de plus du double. La direction varie beaucoup, 
cependent, il  est facile d7en  reconriaftre Ie type nor~nal,  Aussitat  apres  sa 
naissance,  cette galle se tourne vers la  terre et s'y  enfonce & unc profondeur 
variable, puis  elle change de direction en d6crivant une courbe tr&s pronon- 
C~O  et  revient vers la surface  du so1 qu'elle  n'atteint  pns  tout-b-fait.  C'est 
dilris  ce -dernier trajet que se trouve le renfleinent. dont la  oavite  renferme 
une larve ou une pupe. Les tres  jeu&s  galles  qui  pai-aissent  au mois  de 
juillet  ou  d'  adfit,  soat'  vertes,  mais bienti3t  elles prennent une eouleur de 
paille  C  A  1'  exception  du  bout  qni reste vert jusqu% la fin  de l'au- 
toiiine.  L'organisation  de Ces  produits 'est  remarquable.  Un long tuga~~  ae 
siihstaiice solide,  tres tcriace,  en forme ia charpente: il  est,  &  1'  hxterieur, 
cntiErement  et tres  r6guli8rement  couvert  de petites  Feuilles  ~cailleuses 
syin¿triquenient  imbriquees.  En separent ces 6oailles  avec  soin,  on  met & 
nu les entre-noeuds  qui sont extreiuement rapprocli6s les uns  des nutres  et 
quelquefois jusyu'hu  noinbre  dc trente &  quarante.  &  I"6t~b  'ffsis,  la. sub- 
stance destinhe &'  nourrir Iar  l.ri~~ve~.  esti' tendre  et  d'  espect  rn&dullaire; par 
le dess6oliement  elle devient assez solide.  .  .  " 
Larve.  .&ong.  6-7mm.  D'un  blahc faibIementjaun&ti.e. riss 
tlybde,  subcylindriclue,  I7extr6hit&  ~6~liili~ua  un peu attenuoe,  1'  extrkmitk 
011ale  obtuse,  trhs peu plus 'mince que le  milieu du  Corps:  armure  buccale 
noire,  les crocliets  ou nisndibules,  parall&les,  d'egale  longueur,  sensiblement 
courbks, portes par  une tige bifurquee,  un peu lateralernent dirighe;.le point 
de jonction  de oes parties formant uni petite saillie ,on  une  espece dc  talo'n. 
De  cliaquc .c&t6  du  .pren~iersegii~ent  tlioracique,  sont les stigrnates anterieurs, 
bordbs  cl'iin  feston bilob6,  chaque lobe avec cinq ou  six-  -dig?tatidus.  Stig- 
niates post6rieurs  formant,  sur le segment anal,  deux tiilierculcs noirs,  tron- 
qu6s  ot m&diocremerit distanches.  Je  ne distibgue  pas 'de  pseudopodes. 
Pup  e. Oblorigue,  d'  un roux clair,  glabre,  assez resistante, 1, extr8mit6 
c&plialique un  peu  deprim6e,  ruguleuse,  forniant  sur  les ~6th~  un pli qui 
porte l'eventnil  des stigmates; le bout anal muni  COniMe  chez  la, larve de 
deux tubercules tronqu6s,  assez  distnnts. 
D& lo  22 avril, i'insecte  a coninienc&  &  se moutrer ;  mais son  6closian 
n 4th  scirtoi,t  aioiidoiitc,  deiis les prtiniiers jours  de mai. Eii  se degagcant, 
63 * il.riy  entralii-e'pns  epda  lui  I'enveloppe  do  la  pupe , il  Ia  laisse  dralls  le 
fond  de la ci~vit6  de le galle  et aprha l'nvoir  quitthe,  il lui  resto eiicore  un 
certai~i  trnjet ?I,  faire  pour  etre libro.  Les mouven~ents  de la mouo]ic  sont 
lelits,  elle  volc peii  et senible  ~~ierclie~  &  ce caclier poiiaaiit  le jour,  Ces 
liabitudss  <xpliqueiit  pocirquoi  on  trouva  raremenr,  1'  insecto ,  quoique  les 
malles  soieiit tr&s aboiidoiil;es.  b 
J'ai  obsc?rrr<j 1'  accouplcment  d8s  le  second  ou  le  troisihnie jour  de 
1' b:losioii;  11  so rcipdte  souvent pluüieurs  fois  de suite entre un m6iiie couple 
ot dui4u peu  de tenq)~.  Le  miile,  plnch  stir  le  (los  da Zn, femelle , ne faib 
aucun effort  pour  alloiiger  scs  parties  goniteles  et reclierclier  celles de la 
feiiielle:  nu  contcaire  sont bout aiiol  est rBtrae~6  eb  forme une peti-te cavitl, 
üiais ii 1'  excite pi' da  petitis  niouveinents  cle  porcussioii  de soii abdornen, 
,ju*qu  Li,  oe  qua cells-oi  alloi~ge  son  osgaue copulateur  en  le  dirigeent  eii 
Jinut,  coritre li~  cavit6 du iiiBlo;  o'  est eil  ce mament que l'union  des  sexes 
rt lieu.  D'ost , saiis  cloute,  d'  nii  prou6d6  semblable  que  pnrle S  w anini  er- 
d Q m *),  &  propos  de  1'  accoupleiiient  de Ja mouclio  du fromage ,  quniid  il 
dit : „que In fenielle  nllonga  la  partie  qui  caractorise  son  sexe  et la fait 
oiitrer da&  la  oc~viti5  de le partie externe  du  iiille  et que  celui-ci  regoit 
a¿ lieu d'  &tre  rogu."  Mf, Lhon 9  uf~ur  *$K],  dans uri mernoire trds  irit¿iresuant 
#ur  l'aiiatoniia  et las mßtaiiiorphoses  de  la Piopliile  du jainbori  [Piop7~iZo 
2~tasiolzis)  dit h,  ca sujet que  ,cerf;l~inen~ent  Swaiiimerdam s'en  est lnissß 
imposer  par  desapparences,  ciLr  il s' ost  ~~ssurb  clue 10 forceps  ot Ja  verge 
sollt  engai.g.5~  dans 1'  accouplen~ent,  dsns 1'  oviscapte ou  vagin  da la fe~noIle." 
,Ces deux opinions,  en apparencu oppos¿es  11'  ont cepenclant  rien  de contra- 
dictoire et pareissenti  6g.gslomerit vraies;  mais elles s9  al~pliguent  des temps 
ilifl&rents du  ni&iiie aote.  Les parolos  de  S  W n ni m e r dani  exprinient trhs 
bien  Ce  qiii  se  passe  iors  du  r&pppi'ociienicnt  des sexcs:  les rapliorts ult6- 
rieurv  des orgerios  clnns  la coiison~niation  de  1'  acte  se dh&*obe~~t  l'  oeil et 
ile peuvent  (5tio saisis qu' h l'aide  d'  une Iiabile diüsectio~l.  C' est ce second 
temps qui a  attirb 1'  attentioii de Mr,  Lhon D ufo  ur. 
Depuis 1s  d6couverte  de In galle, j'ai  eu  ocoasion  do la rencontrer tres 
abopdamment  dans  be&uc,oup d'  endroits,  aux  environs de Vienlie,  notamnient 
sur les pelouzes  da Bcigittennu.  Elle  11'  est pt~s  rare au jardin  botunique. 
Note, Jo tqqine oette  Notice par  deux  observatioils  qus  js oroiü 
nouyelles  et qiii,  5,  ce  titre, meritent d'  btre  connues. 
Cncoixepus ;ilt<Zagat~#p  L o e W. 
Wien.  Ent. Monatschr.  11.  p.  218  (4858). 
Mr. le docteur Loew, en dhcrivnnt  cette espEae, fournit; aur sa prove- 
nance,  les details  suivants , qu' il tient de Mr.  le  dooteur  Scliolz. 
*) B wa  m mcrdaw, Bibl.  iial.  coll.  Acad.  V.  490. 
**) Lepp  D  tlfo U P,  An[).  Sc. NaL.  8 me Sb?. 1.  '  388.  Zool.  1814. ,,J'ai  trouv.6,  dit ce dernier ,  le I5 mai,  h Domanze,  pr&s d'  hgrams- 
dorf, les parois d'  Une  sablonnihre formees  de pierres  mal liees  ensemble  eh 
percees  conime un taniis  pnr ies trous faits par une ou deiix especes d'dpides 
qui volaient tout aulour.  J'appioclisi  et je fus bientat  recompcn.6  par l'ob- 
servation de  petites  mouche-i  qui volaient  aussi  dans  le voisjnage  eb  qui 
p6ntitraient  de tenips  en  temps dans  ces trous.  Le  travail er8cutt5 par  elles 
iie  devsit pas se faire &  la  I:&te,  car,  pendnnt le temps de rnon  observation, 
je n'en  vis sortir aucune. I1 n'  est Pas douteux que le manege de Ces  niou- 
cl~es  doit avoir  quelques rnpports apec l'bconomie  des Apides:  mallieureuse- 
ment je  iie pus arriver jusqu'  au nid, n'  ayant pas les jnstruments ri6cessnires. 
I1  est intbressant pour moi,  que  cette mouche ,  sbondarite dans cet endroit, 
n'  a pas btb rencoiitrbe  Cpar  moi)  ailleurs ,  en Silesie." 
Les d6tails  que je  suis  en  etat  de  fournir  sur les moeurs  de oette 
niuscide,  coniirnient  Ia J'iistesse  des presomptions  exprimees  dans  cette aote. 
J' ai  recueilli , prds  de  Vienne,  au  mois  de juin,  plusieurs  nids 
d'Osmia  eazaryilzata Lep. fraichement ferrned.  En les detacbant, des caviteis 
des pierres d'un  vieux mur  U&  iIs  6taient places ,  plusieurs  cellules  furent 
endorrimag6ea  ab  la matiere mielleuse ,  qui les remplissait,  mise  & nu.  Dans 
deiix de ces cellules,  je remarquai  ur1  certain nonihre  de trCs  petites larves 
q~xi  me  parurent nppartenir  a un Diptere,  et pres  d'  elles,  cello de l'Osmig 
aussi tres petite.  Je plaeai ces  deu~  cellules s&par6riient dans  Une  boite,  ah 
d'  exnrniiicr ,  loisir,  les rapports de oes pa~asites  aveo le  legitime  proprie 
taire.  Celui-ci  phrit peu de jours  apres , tnnis  les autres larves  se  conser- 
verent en boniie snntb et coosomm&rent, pendant le courant de I'6t6,  &  peu 
pi.&s, toute lo provision  mielleuse.  Une  clioss -me  parut reiuarquable,  G'  est 
que  les metieres  exor6t&es par  'les  larves,  a~iient  21  peu pres la oouleur 
jnune-rougeatre  de la  substanoe  alimentaire , celle -  oi  paraissant  tres  peu 
modifiee  par  1a  digestion.  La  forme  des  excrbrnents  avait  ausei  quelque 
cliose  d'insolito,  ils  constituaient  dei filaments fort  longs,  d'  un  diametre 
assez  fort, proportionellement  & la taille des larves ,  et entortillbs en  paquet 
presque du volunie  de  la  pdtbe  alimentaire.  Ssns pardtre avoir  souffert de 
In. sbplieresse  A  faguelle  elles  avaient 6th expodes,  Ces  larves passereut  & 
1'  Ctnt de piipe ,  vers ,le commencement  de 1'  autornne ,  sans chercher  quitter 
la  cellule ouverte  qui  les  oonteiiait.  L'6olosiou  des mouches,  au  nombre de 
douze, a eu  lieu  entre  le 20 fevrier  et le 20 ßyril suiyaats,  Deus ou bojs 
Pupes seulement avaient phri. 
On voit,  par cette observation, le r81e  que joue cette  petite  musoide 
dnns les nids de  1'  Osmia.  ~ll&  n'est  pas ue parasite direct  de  I@ larve de 
celle-ci,  C'  est-&-dire  qu'  elle ne s'attaque  p~s  &  elle pour en tirer sa nour- 
xiture ;  mejs  elle entraine in6ritablement sa perte ep 8" e~ipar~nt  de  sa pro- 
,~isios  alimentaire.  Peut-btre  meme,  les  rnouvements  de  plusieurs  larvea 
&tr;~~ig$res  suffisent-il9  pour inquieter assez  oelle de I' Osrnia,  pour  ia faire  - 
phrir  de bonae .liocire.  ..  . .  ...  .  . Mr.  Scholz n'  n  pas' indiqub  1'  csp;co  d' Apido  dont  cctto  iüouclie 
visitait  los  nids , mais  lcs rcnst~ignen~erits  que donno ceb  obscrvateur nie ont 
siipl)okr  -  qu' il  s'  agissait  d' unc  esliitae  tlill'6rer1te  dc  notro Osiiiin ;  car  les 
nids  que  cclle-ci  coiistruit , sont  peu  l>rofoiiclBnit~nt  plac¿s  et  ils  altirent 
l'ntteiitioii  le cotilcur des  mntihes vbghtrsles petrieb clont  its  sont foriii6s: 
circoiistaiice  qui  aurait  pu  fixer  ses  ~egfLl'(1~  et  qii' il  nhaurnit pas ni~~iiqub 
da iioter. 
Outre Is parasites da l'  ordre  des IIyriitCiioptAi~cs  nppnrtennnt nux gcnres 
XteZis , Ci.zlpttis,  ~ekcos~is  , Jfonodolzto~ixsl.zcs, 1,toroauuZ~~cs  ot E~ulopl~zcs  , les 
nijs d'  0. emaryinata so&  encoro linbitoy  paF  les iarves dl.+dmlkb~@cv  sirlzcata 
qui ,,l?eut-8tre,  y  ~ivent  dn,ns las m6nies conditionsque cellcs  des  Oacomcnzcs, 
ce  clont pourtt~i~t,  je n'  ni  pu ni'  nssurer,  n'nyant  eu occnsion d'  cibservcr  quo 
les  iiyiii~ilios  et l'iiisecte  aile. Mi. Lab  oul  b eile a  donnh,  dans lc cinquiCnio 
volunie  (3111c  tibv.) ' dcs Aiinales  dc la SooiutC  entoniologiquo  du  Li'raiice;  111. 
15, uiic trhs  boiihe  lipurc? cle  cos  nymphes  si  rernnrquabIes  par  les  forts 
plqunnts  dorit sorit  arni6es leurs  extrQniit6s. Aux indications  fournies par cet 
ni~tour,  il ne parait  pns  doutcux  que  o'est  dans les nids  de  Cl~aiicodomn 
n~u?-a,~ia  (ju'  il  les a reiicoiibrbes  et  .ofi elles se montrcllt assez fri.ciqueniilient, 
coriiinu  j'  si eu  occasioii  de  ni'  eil  assurer ,  par  1'  Bolosion  du Dipt;C?re.  Les 
nids de cotte esp&  13'  Osinia sont faits d'un  mortier  tras  dur; ocux du l'Osiiiie, 
B~mn,r~ini.cie  sont , au contraire,  oonskruits  de 1natiAi.e~ v6gbtales  nincli0es  eh 
patries, qdi'en xe dessbclinnt  prenneiit Paspect cle  la bouse  de raclic,  niais 
qui n7acquii?rent pas uiie  bien  grande  consistance.  Cel>eridnnt 1' aririure  de la 
nyni1)Ile destiiibe  vaincre  des diffioult6s  si  dif%rcntes,  est lni iiiil?ine,  dans 
las  deux cas, et 1'  inseote pjrfeit est  ideiitiquo. 
01~tccZis  coi/~roxo  F eb  r. 
OrtaZis conrlexa Meigen. Uipt.  V,  270.  7. 
Ce joli  Diptere hbquente,  comiiic  on  10  sait,  ti peu prbs exclusivomeiit 
les  plantes  de  ~t'&oetomia~m  oflciw~ze  M ü 11 c 11.  (AscZepius ~inceto~wiczlm  L.) 
C&  sbjour  de  pr6dilectioii  devait naturelleriiai~t  porter &  croire que c'eti~it 
.dans' oette  plante  qu'il  fallait  clierclier  ses  piemi~rqs'6tnts.  Je soul)goniisi 
,qua las l%i-TBs qui habitent,  en  assez grahd noiiibre,  les silirjuos  ou ]es frilits 
de laplante et qui eri  dbvastent  l'intdrieur,  6taioiit celles  de oette  Ortalis; 
meis l'observation  du d6veloppement  de  l'inseote  parfilib  poi~yiit  seub  eil 
donner  la  ' preuva.  Deux nniiees  da Suite,  j'ai  tenti? inutilemetit  d'  obtenir 
iette transforihation: nlais j'  ai  6tB  plus houreux Pa  L-i.oisi&iiio, eb j'  ni  eil ia 
s'atisfaction  de voir  1'Qclosion  de plusieurs individus  de l'iiisccte  si riveiilenb 
dbsir6. L'  accroissement  de la larve est , in  &el,  termin6, vers le  ' milieu 
clu  niois  de juillet.  A  oette Qpoquo OII  corniiieiice  rencoiitxer  des silipues 
-&&J&  perforoes  SUP  . 1e  c6tC  par -los Iarves qui .abancionnaiit co .ü6jour, pour 
'SC hisser boinber  terrc,  oG  olles s"cnfgjior?nt pcu profond&iiient et 06 ~Iles so  trriasforiuent  rapidement  en  pupe.  Les siliques Iiabitees par un  nodre 
variable cle  petites lar~es  d'un  blane-jaunatre  se fonE  en  genhral remar.quer  .  . 
R  leur grosseur: elles sorit plus gonflbes  q~''&  l'etat  normal et,  assez sou+ent 
n~ssi,'~?lus  vivement colorees  en i.oi1g.e  ou en rouge-violt%tr-e, Celles  que j'ai 
,  .. 
~ecueilliep,  cette opoqu~,  ont 6t6 plaches  dans un vase rempli de  terre qui 
a &tO  maiiitenue  Iiumide.  pnr  l'arrosement.  Vers  le  commencement  du 
rnois  d'aoub,  les larves s'etaient  enfouies  et avaient pass6 a l'etat  de pupe: 
un .tr<hs petit  nombre  s'6tait  traiisfoirn6,  la surface de la terre.  Malgib 
tous nies soins,  la  tr6s  grantie  majosite  de ces pupes a  encoreperi,  trois 
seulcnlent  son.  iestees saines eb  ont produit I'insecte,  A.  1~,  fin  de mai. 
,Description  d'un  ColdoptEre  nonvenu  du  genre  Sibyncs. 
Ovatus, niger,  dense squamosus:  squamis subtus albido-griseis,  supra sureo- 
cupreis;  tlioracis  Iateribus  lineaque  media  pallidioribus  vel metallico- 
griseis;  elytris  fascia  indeterriiinata  longitudinali , alteraque  brevioii 
ad  sutiu'ani  arouata,  griseo -  lutescentibus  vel  virescentihus,  ornatis; 
ailteniiis  rostrique  apice ferrugineis. 
Long, 2%-  3mm. 
TGte  petite,  convexe,  couverte d'6cailles  d'un  cui~reux-  dorr5;  rostre 
au liioins  aussi long ou  plus loiig,  selon les  sexes,  que la t&te et le tl~orax 
xkunis,  m6diocrenlent aiquE,  a,ssez  .robuste,  tr6s peu atfenue  au bout,  6caiiieux~ 
coiiime la  tete , ep arriere de ~'insertion  des  antennes, nu et iisse vers 1'  ex- 
trbrnite  qui  est .plus ou nioi~is  Ferrugineuse;  antennespubescentes ,  entiire- 
ment  ferrugineuses ou aveo 'la massue  faiblement issombrie. , . ~hork,.~nb-  .  . 
convexe, plus l&ge cyne..long,"  rkti4ci en avant, faibiement bisinue  & la base, 
sub-awondi  sur les cStes,  tranque clroit  en  avant,  son  bord  preied6 Curie 
constriction ou ligile enfoncee,  un peu plus forte sur les cbtes  qu'au  centre, 
dcnseiiient  couv&rt cl'&üailles  brillarites,  d'un  cuivreux dore sur le disque, 
plus  l)&les  ou  grises sur les c.8tes  oii  elles forment  des bendes laterales; le 
disque vii  de biais,  &  certain jour,  paritissant unicoiore,  regardh d'en  Iiaut, 
montrant  au milieu,  une  bande  plus  claire , plus  etroite  en  a~aiit  qu'  en 
ai.ri&re..  Eousson  petit,  ecailles  pale*.  ~i~tres  "ri  peu  plus' Jargeset.  & 
peu  p-&ddex fois  aussi  longues  que le  tborax,  faiblement sinuees a la 
base,  s6pai&iient  arrondies  au  I-iout,  riioliement  revgtues  d'6cailles  d'un 
cuimeux do&  et;  $anCres  d'un  gris jaunktre  ou queiquefois un peu  verdatre: 
les  premieres  oocupant les' deux Ljers  ou les trois  quarrt.^  anterieurs du disgue' 
et  se terminant cn arri&re, en dbcrivai~t  une ligne semi-circulaire,  et  couvrant 
in  outre le bord  externe  dans  toute sa loiigueur;  les'secondes formant,  sur 
cliaque 6lytre, unebandemtll  determinbc, comnienpaiit auxC?ptlules,  s'agrandissant " 
Dr.  G iraud: 
en arriere et nrrivant jusqu18 la siiture,  au devnnt dii bout  apical.  Dcs &caillcs 
de meme  nuance fornieilt,  cn  outre,  deux trainees ou  petites bandes,  ta,ntOt, 
trhs etroites tantbt plus  Iarges,  inscritcs  dnns 1s portion  d'un  cuivreux dorQ 
du disque,  ct Sc  rhunissant  on  arrihre,  vei-s lo niilicu  des 6lyti.c~. Tc1  est le 
dessin  normal  qua  l'on  tsoiive  cliez  Ic plus grand nombre des individus;  mais 
il  est  des  cas ou il est n~oins  nettemont  expriiiie;  les 6caiIIes  pnles s'e~en- 
dent d'avantngc,  cclles  d'un  ouivreux dor6 sont moins nombiseuses;  rnais  on 
peut  toujours  en  ratkaclier  la  distribution  au type.  Ces  derni8res formeilt 
dors une  taclie allonghe  & In base rle la sutui*e, un arc ti.  convexito post6rieui~e 
au dela  du milicu  des P;lyti.es  et une aeintiirc  le long du bord  externe.  Pli 
cnlevant les hcailles,  ori  cl6couvre  des stries  utroites,  superficielles,  ti.Cs  r6gii- 
lieres,  s6pnrbes parsdes intervalles  assez Iai-ges, planes et fincinent cliaprinhs. 
Ecailles  du pygidioii  d'un  T~ux  cuivrei~x.  Dessous du corps revßtri  d'6aaillos 
d'un  gris  blancliLtre,  quelquefois  d'un  gris  da plornb  ozi  nveo une faible 
iiuence rousse.  Pettes m6diocres,  Ieurs ecailles commo  les gri?.cbdentes, iioires 
cnti¿.rcnient,  ou  aveo lcs tarsos tiront quelqucfois vers le rousblirc;  ouisscs 
un peu en rnassue,  niutiques. 
Cettc  esphce  compnroe  aux  esp&aes suivantcs  ayec  lesquclles elle a 
le plits  de rcsseniblance,  ctill'hre  des uncs  et des aiitres. 
Sibyaes pvimitzcs Hst.  cst  plus  petit,  sa longucur attci~it  peine  2 
millim.  La  bnse  de  scs  blytres  ost  rnarquhc  d'une  t&olie  unique,  d'uii 
brun fonck. 
8. armarina S t e pli.  a,  Ies 6cailles  gbnbralement blanclihtres,  le disq~ia 
du thorax iiniforrn6mcnt  brun  eb  une seule tache siitiii.o,le do ccLto  couleur 
sur les 6lytres; Ics  tibias  et les tars'cs  sont testac6s.  Ces  caraothres ne coii- 
viennent PILS  ai  notre espdcc. 
8.  attalicus  ScIiIi. a  Ia niCme  taille  que  X.  gaZZicoZus  et  est  01~16 
comnie lui d16cailies  d'  un  cuivreux dorC,  niais  il  cii  diN8i.c  1  plusieurs 
traits.  Le rostre parait plus  court,  il est &  peino dc la loiigucur  de  1s  tote 
et du thorax et de plus, il est subitement atthiiuh  au boiiL.  Les bcaillev  dii 
dessoiis  du Corps  sont d'un  blaiic  du  neige  (nivcis).  Los  6lytre.s  soiit,  die 
S oh  ünherr,  ,,squamositate  densa  pallida  et  aiireo-micantc  subliiiealiin 
,pCstita'L  : oes paroles n'expriment pns le dessin  qua  nous nvo~is  dhcrit. 
8. silenes Perris dont on  trouvo la diagnose  (Ariii,  Soo.  Ent.  1865. 
Bullet.  p.  781,  et  dont  1s larve  vit  dans les fruits dc 8iZene pl.atelzsis, 
parait &tre  plus voisin  de 8. attalicus que de 8. gatlicozzcs,  eL  11'  esb  peut- 
dtie pes suff~samrnent  distinot  de Ja  preniiero  espeac. 
Le savant  auteur  de  fa  Fnuna  Austriaoa,  Mr.  le  Dircoteur  Louis 
Red  t enb  aoher, & qui j'ai  communiqu6 uiie  sorie dlexernplaii.es,  a  CU  l'obli- 
geailce de les souinetre & un  exameii critique,  et daiis  Une  note  qu'il  nt'a 
amicalernent comniuiiiqu6e,  il me dit, qu'il  regarde cettc espOce  comme iiou- 
velle,  et ajoute,  qu' en  raison  du dessin particulier  des blybros,  elle se plaße 
entre S.  pr5mitus  Z3s  t.  et 8.  a?.enariae S  bcpli, Appuy6 sur une autorite si comp6teiite, je n11i6site pas  signaler,  cetEe  esp¿.ce, d'ruiitant  mieux que les 
renseignenients  que je euis  donner ,sur ses moeuss  mhrjtent  d'6h-e connus. 
,  .  ,  ',  :.,~-  . , ,  :  ,  ,: 
Larve. L&&. &-dmm.  Xpo:de,  snbcylindrip&,'  dl~h  biailc  jaunatre ; 
teLe  Ocailleuse,, ,petite,,.  obo,~i+,,,peu,  $paisse,,  un roux  .tr&  .  ,  clair;  man+ 
buh  i$,ortes, ',courtes,  tri$ento.e(s ;  cliaperon: quaalsil$&re, traris?eissal  ou  plus' 
lsrge que long;'lebre  tres petit, ni&iton peu saillant.  cl1aiu6 GBte  de le 
tbte,  tses pres  de la base dls..mandib$l&,  .  .  .,  .  ,  ..  .  &I  $I&  petit,,point,  ,.  .  roux,  ?ssolidi, 
un.  yqu~  ,saillaqt,,  .pargissant reprßseiiter,  ,::,  ~ les  ,.  ,jTel..  ,  ,.,~dtc,'  . .  en  paitie  r6tractilu. 
SOUS le  ,  q .pre)ier,, ,s,egment.,  .  .'  ,:  .  !..  ..  .,  ...  .  ,  ..  .  . 
,  _i'. 
Cette .;sp~ce  .produ/t, sur  ,  ,les  ..  tiges de  @ile?ze ,oti&s..~ni.  .,  des gouflemebs 
ou  turneiirs ayant. quatrp &  L  ,cigq  z  fois l',bpaiss~ur  .,.  d:es parties restkes  saines ,et 
quelquofois  d7aYantago CPlanclie XVIL. f. 7). Ccs  excroigsancesso~t  ,  ,  ordinai- 
..,. . 
renient,  plus,,  Jongueg : que , ?arges. ,.et  .le,urs.  .  ,  expemit{s  ..  , .  .  se.  terqinent  , .  . (.,:  I .'brusque-.  I 
n1,e~ti  ~119  comprcpii ent tavte Y. epaisseur cie , la  : tige ,et  !  gqt  ,pp.e  ,...., .,.,  qonfornii- 
tiop rkgylier; leur ,.pi,aernie. ne,paraitpks.alt&r6  et  a . I.~.c~ul6ur  ..  .  . ,  .  .  perte ou 
rougeltre.  dii reste,  dp la  . plante.: Ea.,  fesqnt une Coup?,  on  r.im+rq~e que,  .  ,.  .  .~  .  ..  ,  ,  : 
lcs  paiois  cle  la  tige 'sont  6carf6es  par un: dep6t, assez abondant  ,  .  de' sub- 
stance iu6dullaire. , C'est  ,  .,.  :au  ,  .  milieu  .,  de  ...  cettc  , .,,  .~,  substanc&,  que  .  . se trouve Ia lasve 
de l'insecte  assez  souvent  seulo,  quelquefois  au nombre  de  .  .  deux  .  ou  trois, 
salon  le ~iluriie  de, la turneur,  mais ordinniirement  sans  comn~un,iüatioii, au 
nloins dans les  prqnlier  telilps.  ~uand,  eile  a pris  , .  tqut,  . son  ,  Aocroiss~ment,  eile  .  , 
so trouve  au milieu  d'  uno  cavit6 asscz  grande, mais  qui  U'  ri, rien  de regu- 
lies;  elle attaque ensuite los parois  ext6rieures  dc 1% tuineui  et y praticlue 
un trau pa~  lequel  elle sort pour  se rendro & terre et s'y enfoncer  &  peu de 
profon~leu~.  Elle s'y  construit uue cocon  oylindrique,  deux fois  itussi long que 
seilibleisaib 1'  exigcm  la taille de l'insecte;  sa paroi  interne est lisse;  parclie- 
iilinke : &  17ext6rieur  il  est couvert  d1 une couche  de  terre  adhhrente.  J' ai 
observE  quelques  Gas  do  ti.snsformation  de l'insecte,  dans  la galle merne; 
mais  oel& n'  a  lieu  qu'accidentellement.  Le dessechement  dß  Ces  gdles, 
coriserv6es  dans mon cabinet,  avait rendu leur  perforation  impossible  et  la 
larye Qtait  r~st6e  prisonniere. 
Les oxcroisssnces se niontrent cie  bonne  heure,  au printemps; Ia lawe 
les abandonne des la fin  da juin  ou au commenoement de juillet  et l'insecte 
parfait parait eiiviron trois semaines apres. 
J' ai rencoritr0,  au mois  de  mai,  sur  8ilene nutalzs, une  autre  dhfor- 
mntion, ayarit la forme d'  uii  fuseau, msis de structure semblable a  celle de 
1st  pc6cCdonte.  Je pc6sums  qn'  elle est produite  aussi  par une espece  de Xy- 
Iiygzes;  mais  quand je la visitai  cle  nouveau  pour  la re&eillir,  le 2% juin,  il 
6tait tcop t,ai-d, la lasve l'avaib  abandoiin6. 
Bd  XI.  dbhnnill.  6  4 Explicntioii  dcs k'igarcs  dc  la  fln~iolie  XVII. 
~i~,  4.  ~~il~~  de  Cecidoazyia cewis Koll. sur unc  feuiIlc  do  Qziavcua  C&-- 
via: la feuille vue pn dossous  ot  repli6e  sri bout  porll'  morila'sr  Itl 
saillio des galles,  ti  sa face sup¿rieurc. 
Fig. 4 a. IJne  gdlo uu peu  grossie, .TU@  do  profil. 
g  2,  . Galle do  Ceozclonzyia ci.i.ci?zams  Girau  d,  siir unc fauillo do  Quc~czcs 
csiv.is:  In feuilla ruo an  dessous  et replibe  %U  bout  pour montror 
le poiiit  par  lequel l'iiaseote se cl&gage,  cn  clcssus. 
Fig.  2  8, Uxio  galla cou]?Go  Iiorizoni;alcineiit ,  fosa~it  voir  la, galerie  liabitbo 
pW h 1EVl"l'e. 
Fig.  3.  J.l6forriiation  cll un  raineau  do  #a&  p~$~&.ea  procluito  pas  Chi- 
domyil~  saiicina Sc  lin a n lr:  les feiiill~s oo?respondsntc.o  nux  Iioiir- 
goans habitbs sont tomIi6es,  lours coussinets  (pulvjlii)  sont  tuniiifi6s, 
Fig. 4.  Tumour  g~bllifomo  sui un rnmcau de SaZzxi  pt~rp~l~~scc,  y~ocluiLe  pa;r 
Agrornyzcc  8c7~iv~i.i  O ir  au  d. 
i  5.  Tumuurs prodtiites Par  la ni8mo Diptere,  sur un  ranieau  da Popw- 
Eus  alba. 
Pig.  6.  Deux gdhs  clo Lon;chaea Eccsioplctl~aZma  M a  cq.  sui. Cyl~odon  dnct;yZon. 
Fig;  7.  'Tumeurs produitcis  #%bpcisg&llicol.ccs  ~irah  d, sur iiiie  tigc  dc 
,#iEo?zs  atitss. 